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Lectures à Soir betta en France. J’ignore si les 
épreuves de ces dernières années y 
ont laissé leur empreinte, mais 
j’affirme que jusqu’en 1881 jamais 
tête plus expressive ne fut offerte 
en spectacle au public des meetings] 
Des cheveux châtains encadrant un 
vaste front ; une barbe soyeuse, 
s’étendant de l’extrémité inférieure 
des oreilles à la lèvre supérieure et 
laissant le menton dégagé ; des 
yeux pénétrants et froids, symbole 
d’une intelligence qui raisonoe et 
se possède ; bref, dans sa toilette 
irréprochable, le type du gentleman 
élégant, quoique un peu chétif, 
mais sec et hautain: tel apparaissait 
Parnell à ceux qui le rencontraient 
en 1881 dans les rues de Londres, 
ou le suivaient des yeux à la Cham 
bre des Communes. L'entraîne
ment de Mme O’Shea ne se com
prend donc que trop lacilement.

Sa famille, sa naissance, lui ou
vraient toutes les portes sur le ter
rain politique. Le poète Th. Par
nell compte parmi ses ancêtres ; son 
bisaïeul, sir John Parnell, résigna 
en 1800 le poste de chancelier de 
l’Echiquier dans le Parlement d’Ir
lande plutôt que de se soumettre à 
l’acte d’union ; enfin, son grand'- 
père, sir Henry Parnell, fut élevé à 
la pairie en 1841, sous le nom de 
lord Congleton.

Ses études terminées, le jeune 
Parnell fit son premier voyage aux 
Etats-Unis, où l’attendaient des pa
rents et des amis en grand nombre, 
grâce aux recommandations de sa 
mère, qui était fille du célèbre ami
ral américain Charles Stewart.Cest 
en 1874, déjà grand shérif du comté 
de Wiklow, qu’il entra en cam
pagne pour obtenir un siège au 
Parlement : il échoua. Mais quel
ques mois après, en 1875, les élec 
leurs du comté de Meath lui per 
mirent de prendre une revanche 
éclatante. A partir de ce jour, M. 
Pamell n’a plus quitté la Chambre 
des Communes.

Raconter maintenant sa vie, ne 
serait-ce pas raconter, à peu de 
choses près, l’histoire intérieure de 
l'Angleterre pendant ces quinze der
nières années ? Avant M. Pamell, 
la question irlandaise sommeillait ; 
avec lui, elle a éclaté comme une 
bombe, elle est devenue un drame, 
elle a tourné quelquefois à la tra
gédie. Pamell s’installe alors sur 
la brèche ; il y reste, il y est tou- 

Eepuis le 21 octobre 1879,
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M. PARNELL
Nos voisins les Anglais veulent- 

ils se débarrasser d’un adversaire 
politique 7 ils ne songent ni à le 
tuer ni à l’empoisonner ; ils se con
tentent de l’impliquer dans un pro
cès d’adultère. Quatre-vingt dix 
fois sur cent, le malheureux s’y 
noie. A l’heure psychologique il 
reçoit en pleine figure un jugement 
qui l’oblige à disperaitre de la 
scène, en lui lermant à la fois le 
Parlement, les fonctions publiques 
et les salons. Tel fut le cas de sir 
Charles Dilke, il y a quatre ans ; 
tel est celui de M. Pamell aujour
d’hui.

Sans doute, le plaisir de briser ce 
qui vous gêne entre pour quelque 
chose dans ces sortes d’expéditions; 
cependant il n’est pas difficile d’y 
relever un autre sentiment. Les 
Anglais ont la prétention d’être les 
premiers non seulement par leurs 
richesses, mais encore par leurs 
vertus ; d’opposer victorieusement 
la sévérité de leurs mœurs au dé
vergondage do celles des peuples du 
continent européen.

Vous faut-il des pièces à convic
tion F Lisez ce Lagmeut d’une let
tre que .ord Canning écrivait de 
Madrid, où il se trouvait de pas
sage, à lord Malmesbury, en 1847 : 
« Je pense que vous serez curieux 
d'être renseigné sur la moralité de 
ce paya Ce sera bientôt dit. Si à 
l’Opéra, à la cour, ou ailleurs, 
vous demandez qui est telle ou telle 
femme, on vous répond invariable
ment : « C’est une fille de celui-ci, 
“ de celui-là, et M. un tel est son 
41 amant. Je n’ai trouvé d’excep- 
“ lion que pour la femme de X..., 
“ qui a du sang anglo-saxon dan* les

Les mots que je viens de souli
gner ne sont-ils pas admirables 7 
En vérité, le jour où il écrivait ces 
lignes fantaisistes, lord Canning 
avait oublié les aventures scanda 
leuses des Fox, des Wellington, des 
Melbourne, des Palmerston, pour 
ne citer que des noms illustres, 
avec des femmes dans les veines 
desquelles coulait bel et bien du 
sang anglo-saxon 1 Quant à moi, je 
tiens que la société anglaise, ni 
alors ni depuis, u’a jamais été plus 
austère que celle des autres capi
tales, et que, en tout cas, l’exemple 
de l’austérité y est rarement donné 
par ceux qui attirent l’attention et 
règlent les modes.

Mais qu’importe, je vous le de
mande 7 M. Pamell n’en est pas 
moins irrémédiablement atteint par 
le jugement qui vient de prononcer 
le divorce des époux O’Shea. Pour 
être impartial, je dirai sans hésiter 
que le premier aurait dû montrer 
moins d’indifférence, au cours des 
débats. Son tort a été de faire dé
faut, alors qu’il était en cause à 
chaque minute, et surtout de lais
ser sans réponse l’exposé du sollici
ter général, sir Edward Clarke 
La malignité publique ne pouvait 
manquer d’y relever une foule de 
traits des plus amusants, et tout à 
fait dignes de notre Palais-Royal, 
mais qui n’en établissent qu’avec 
plus d’éloquence le rôle des trois 
personnage, le mari, elle et lui : 
j’en appelle à M. Meilhac 1
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jour où la Ligue nationale lut fon
dée et placée sous la direction de M. 
Pamell,celui-ci u’est plus un simple 
chef de parti, c’est, comme le lui 
crie tout un peuple, le toi non cou
ronné de l'Irlande. Et que réclame 
l’Irlande ! Son autonomie avec un 
Parlement à elle, comme la Hon
grie, son Home rule, suivant l’ex
pression consacrée.

A ses débuts, le Home rule n'avait 
qu’un moyen d’action, l’obstruc
tionnisme parlementaire. Vous 
vous rappelez cette scène mémora
ble où les Communes siégèrent 
sans interruption vingt-deux heu
res durant, d’un mardi, quatre heu 
t ea, au lendemain mercredi, deux 
heures de l'après-midi. Vous sou- 
vient-il aussi de cette excursion 
prodigieuse que fit en 1879, aux 
Etats-Unis le nouveau chef de la 
Ligue nationale pour y recueillir 
des fonds : des ovations que les ca
tholiques de là bas prodiguèrent à 
ce protestant, sous l’impulsion du 
cardinal Mac-Closïey; enfin, de sa 
réception officielle, de son admis
sion aux honneurs de la séance par 
la Chambre des représentants de 
Washington, comme autrefois La- 
f ayette et Kossuth? O’Connell n’a- 
vait jamais savouré de pareils tri
omphes.
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vé un mot à répondre pour la con
fusion de ses détracteurs ?

Quant au parti glaistonien, qui 
afficha si haut son puritanisme, et 
q-i mêle volontiers à la politique 
l’esprit de secte dans ce qu’il a de 
moins tolérant, il a lancé contre M. 
Parnell l’ex commumcatio i majeu
re il ne la retirera pas Les hommes 
qui ont laissé tomber sir Chiriei 
Dilke, sous les accusations les plus 
énormes, ne feront rien pour rele 
ver celui que la Cour des divorces 
vient de frapper.

Au milieu de ce gâchis, qui se 
frotte, et avec raison, les mains ? 
Le marquis de Salisbury et la reine 
Victoria. Si les Irlandais et les li
béraux ne votent pas la main dans 
la main aux prochaines élections, 
eh bien! que M Gla intone et Par
nell en soient convaincus dès à pré
sent, le cabinet contre lequel ils ont 
tant lutté n’est pas sans quelque 
chance de devenir, au pied gde la 
lettre, un cabinet fin de siècle!

n’avait pu que balbutier; il s’était 
trahi même par les fautes d’orto- 
graphe et les barbarismes qui 
émaillaient sa p ose. Aussi, après 
son interiogatoire, quitta-t-il Lon
dres, éperdu, lou. On ne tarda pas 
\ apprendre qu’il s’était suicidé 
dans une auberge d’Espagne.

tre lui; elle permet la constitution 
définitive d’un ministère conserva
teur, le ministère du marquis de 
Salisbury, celui qui dure toujours, 
celui qui était si menacé, jusqu’à la 
semaine dernière, de s’effondrer de
vant la coalition des libéraux et 
des pamellistes 1

Et pourtant, que n'avait-on pas 
tenté pour dissou ire cette coalition 
Il y avait une fois un ouvrier irlan 
dais, très lancé dans le mouvement 
pamellistes, le dépassant môme, 
puisque cet ouvrier, à l’en croire, 
eût mêlé, le cas échéant, ia dyna
mite à sa propagande : j’ai nommé 
le célèbre Pigott. Il se disait pos
sesseur de lettres établissant la corn 
plicité de M. Parnell dans les cri
mes agraires et autres de l’Irlande 
le Times les acheta à prix d’or, et 
Pigott s’en fini à Paris, où il dévo
ra le prix de sa trahison dans une 
entreprise quelconque.

Pendant ce temps, le Times avait 
imprimé les fameuses lettres et, au 
printemps de 1887, la Chambre des 
Communes instituait une Commis
sion extraparlementaire, chargée 
de vérifier leur authenticité. Le 19 
février dernier, après avoir entendu 
en cent vingt-huit audience s, quel 
que chose comme cinq cents té 
moius, elle publiait son rapport: 
Pigott n’était qu’un mystificateur 
et le Times avait été mystifié ! Les 
amis de M Parnell tenaient de son 
accusateur une contre-affirmation 
sous seraient que les lettres insé
rées dans le pamphlet du Times 
intitulé : Pamellism and Crimes, 
étaient apocryph s. D’ailleurs, de
vant la Commission, le faussaire

radi s, il lui a dit qu'il ne permet
trait pas à un blanc de se mêler de 
ses affaires, et tirant un revolver de 
sa poche, il a fait feu sur son bien
faiteur. N’étant prs armé, M. 
Aron, qui n’avaii pas été atteint, 
est rentré précipitamment dans son 
magasin.

Philip Thomas, un autre nègre 
employé par M. Ai on, et quelques 
autres se so it mis alors à la re
cherche de Martin. Ils n’ont pas 
tardé à le rejoindre et l’ont fouillé 
pour le désarmer , mais ils n’ont 
pas su trouver son revolver. Tho
mas et ses camarades ont con
duit alors Marun devant 
Aron pour qu’il lui fit des excu
ses lui promettant que celui-ci ne 
le poursuivrait pas. Mais Martin qui 
avait son revolver caché dans sa 
manche, n’était pas plus tôt en pré
sence de M. Aron qu’il lui lirait un 
s cond coup et le tuait. Là dessus 
Thomas, qui était armé d’un fusil 
de chasse, a fait feu, à son tour sur 
Martin et 1 î a fracassé les deux

vembre 1880, avec plusieurs de <es 
col'ègues pour participations à la 
Land-Leaguel Acquitté quelques 
semaines plus tard par le jury de 
^ublin, expulsé ensuite de la cham 
bre, ainsi que trente-quatre de ses 
mis politiques, en février 1881 pour 
tapage et manœuvres obstruction 
niâtes dans la salle dus séances, il 
était réservé à M* Parnell d’être de 
nouveau arrêté et emprisonné cette 
fois à Kilmainharr, au mois d’oc
tobre suivant, pour ne recouvrer 
sa liberté qu’en mai 1882.

Mais toutes ces rigueurs étaient 
inutiles. Jamais la popularité de 
M Parnell n’avait eu plus d’essor. 
Il était proclamé citoyen libre de 
vingt villes d’Irlande: il était reçu 
comme un souverain dans la gran
de salh du palais municipal de Du
blin.

La condamnation qui a atteint M. 
Parnel le précipite donc du pinacle, 
Se relèvera t-»l ? Sur ce chapitre, 
malgré la décision prise hier par 
la majorité dis députés irlandais, 
les avis sont encore très partagés. 
Tout ce que je sais, c’est qu’une des 
forces de M. Parnell a consisté jus 
qu’ici ans son mépris de l’injus
tice Un publiciste anglais, sou 
compatriote probablement, qui le 
connaît bien, écrivait naguère à son 
sujet : “ —Pamell ne sait pas haïr: 
la puissance du mépris est trop lor- 
te en lui. Il a laissé passer et s’ac 
créditer en Angleterre des imputa
tions infamantes, simplement parce 
qu’il était trop fier pour s’expliquer 
et méprisait trop ceux qui, dans un 
but de parti, calomniaient un ad
versaire politique. ”

Très bienl mais qu’il se mette 
cependant, le grand calomnié, à la 
place des évoques, des curés et des 
populations catholiques de l’ile-sœur 
ou des Etats Unie d’Amérique, lors 
qu’on fait passer sous leurs yeux le 
jugeme.it qui a prouoncé le divor
ce des époux O’Lhea. En vérité, 
est-il bien commode à l’Eglise de 
recommander un homme qui sem
ble avoir violé si scandaleuse ment 
ses prescriptions, et qui n’a pas trou*

Eh bien ! celui qui va disparaître 
ainsi, écrasé par la foudre, a été, de 
l’aveu de tous ses contemporaine, 
un des plus formidables révolution
naires de ce temps, un homme dont 
la popularité a dépassé et dépassé 
peut-être encore celle des tribuns 
les plus fameux de ce siècle.

Charles Stewart Parnell, âgé de 
quarante-quatre ans à peine, n’est 
ni un aventurier, ni un rhéteur. 
C’est un Irlandais authentique, qui 
a pris en mains, depuis douze ou 
quinze ans, la cause de ses compa
triotes, et qui après avoir payé de 
sa personne dans les conditions les 
plus honorables, à la tribune et 
dans les prisons, allait atteindre le 
but de ses nobles efforts, lorsque le 
procès dont j’ai parlé plus haut, a 
troublé profondément sa carrière 
politique, y a peut-être mis fia sans 
retour.

Un moment, ses traits furent 
aussi répandus par la photographie 
en Angleterre que ceux de M. Gam-

M.

I^es aunées ont marché et l’Irlan
de n’a décidément plus qu’une âme 
et qu’un ccenr pour obéir à M* Par- 
n -11, pour se ruer avec une violen
ce »auvage contre l’administration 
anglaise. Les assassinats, la dyna
mite, le boycottage, tout est bon à 
ce peup e exaspéra pour manifester 
sa haine contre l’oppresseur. Alors 
M. Gladstone, épuisé, passe la main 
puis, brusquement, il se porte l'ai» 
lié, devant les électeurs, de ceux 
qu’il vient de combattre si rude
ment pendant cinq ans. Mais en 
présence d’un mouvement aussi 
hardi qu’imprévu, plusieurs des 
des compagnons d’armes du vieux 
grand homme béait mt et lâchent 
pied. Une majorité de p èces et de 
morceaux se forment aussitôt cou-

Je viens de retracer en que Iques 
lignes les premiers exploits de M. 
Parnell, ses exploits sous le minis
tère tieaconsfleld. Arrivent les elec
tions générale de 1880 : lord Bea- 
conafleld mord la poussière, et M. 
Gladstone monte en selle. Quant â 
M. Parnell, il a vu l'Iriaude entière 
l’acclamer. Député de trois collè
ges, Meath, Mayo et la ville de Cork 
il opte pour celte dernière. Le par
ti le proclame son leader, et les 
hostilités recommencent sur le mê
me pied d'acharnement.

Qui eût pensé que M. Gladstone 
deviendrait un jour l’allié de M. 
Parnell, lorsqu’il U faisait arrêter 
et jeter en prison, au mois de no-

UN LYNCH AU MISBI8S1PI 
L«6 village de Rœeback Landing, 

sur le bord de la rivière Yasoa (Mis
sissippi, a été mis en émoi par un 
drame sanglant, qui a causé une 
vive émotion dans toute la région.

M. G. Aron, le principal négo
ciant de la localité, a adressé quel • 
quee observations bienveillantes à 
un nègre nommé Dennis Martin, 
qui s’était pris de querelle avec 
quelques uns de ses camarades de
vant le magasin. Martin était l’o
bligé de M. Aron ; mais furieux de 
ce que celui-ci lui ait Lit des ob
servations eu présence de ses cama-

Mais pendant qu’on relevait M. 
Aron, Martin, que l'on croyait mort 
au-si, s’est enfui malgré ses biessu- 

Plueieurs nègres s’etant mis 
à sa recherche l'ont retrouvé, pen
du à un arbre et criblé de bjlies, 
sans autre forme de procès. Détail 
à noter, on affirme que pas un 
blanc a pris part à cette exécution 
sommaire.

M. Aron n'était âgé que de trente 
cinq ans et était un des hommes leg 
plus considérés du pays.

res.
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Moitié Prix.
Presque toutes les marchandises poer 

cadeaux des Fêtes sont réduites à 
moitié prix.

Peluches,
Cashmeres,

Etoffes a Robes, 
Marchandises pour Maisons, 

Noages,
Fascinateurs,

Châles,

Mouchoirs,

Boas,
Cravates,

&c., <k, <k

Deux Jobs.

Manteaux pour Fillettes
J’ai réduit la balance des Manteaux 

pour jeunes filles à près de moitié prix 
pour les fêtes et nous avons de vérita
bles petits bijoux dans cette ligne.

Manteaux !
Nous avons encore en stock un as

sortiment complet de Manteaux dans 
les derniers gouts, vu que nous avons 
reçu trois consignations depuis deux 
semaines et vous avez qu’à les voir pour 
les acheter car les prix sont seulement 
la moitié de la valeur.

Voyez ! Voyez !
Voyez l’étiquette de ces Etoffes à 

Manteaux étalées à la devanture de mon 
magasin et vous n’avez qu’à voir les prix 
et les acheter pour la moitié du prix 
marqué.

'Cette Semaine
Cette semaine noue offrirons les marchan

dises suivantes comme suit :

70c. réduit à 35c. 
80c. réduit à 40c.

Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes ii Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Ma 
Etoffes A Ma 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à 
Etoffes à 
Etoffes a Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes it Manteaux 
Etoffes à Manteaux

90c. réduit à 45c. 
1.00 réduit à 20c. 
1.20 réduit à 60c. 
1.30 réduit à 65c. 
1.40 réduit à 70c.
1.50 réduit k 75c. 
1.75 réduit it 88c.

00 réduit à 1.00
2.50 réduit k 1.25 
2.80 réduit à 1.40 
3.00 réduit k 1.50

k 1.75 
à 2.00

4.50 réduit à 2.25 
5.00 réduit à 2.50
5.50 réduit 
6.00 réduit

2

E 50 réd 
00 rédS

à 2.75 
à 3.00

BON PLACEMENT
^ 1*4 à

mensuels 
hes Nord-

de dépe__
t futilités

a aucun goût, si vous dépe 
ou moins en paiements i 

pour un piano ou un harmo 
(teinter, 07 rue Sparks,

autre Lier

t-T< omhien il est aisé 
$0 p h mois à des riens et

montant
nium c

n, vous réussirez bien 
Ole de râleur à tous 

autre biens, sans compter que vous 
riz beaucoup de plaisir à votre famille

SOIRÉE A L’ORPHELINAT 
Jeudi soir à ti lus p. m., aura lieu 

grande et belle fete du 25me anniversaire 
la fondation de l'Orphelinat St Joseph.

Tout le monde est attendu ; car tout 
momie e< cordialement invité ! Que 
chose soit bien comprise ; ce ne sout pas 
seulement les membres du eomité que nous 
attendons ; mais tous ceux qui s'intéressent 
à ces enfants sans famille et sans toit, à ces 
petits êtres souffreteux qui réclament votre 
attention et que Dieu vous confie, k jeudi 
donc amies des Orpheline, venez jouir de

N F FAITES PAS VELA
un Piano 

e pouvez

polir $100—175 petits paie
ments par semaine. Echm- 
gez-le pour un neuf plus 
tard quand vous le pourrez.

AfN'achetez pas 
ou Harmonium 
dieux si vous i
pas le pay 
aus. Prenez 
Nm dheimer tiT i ue

THOMPSON vs HüRDMAN
I.e chancelier Boyd a donné jugement 

samedi à Toronto en faveur de M. Thomp 
dans sa poursuite pour $123,000 contre 

MM. Hurdman dans leur 
e M. Christopher 

e sur ce terrain 
pouvait en conséquence 

le céder à M. Thompson. l)e plus MM. 
H urdman ont obtenu la possession de 
terrain par titre direct du gouvernement de 
Québec, qui prétend que M. Wright n’a 

obtenu de titre par sa charte k ce

Boyd a jugé que 
ght comprenait 1
.uck.

M. H urdman 
plaidoyer ont répondu que 
Wright n’avait pas de titr 
du Table Rock et neIV.

Z

M. le chancelier 
accordée à M. Wri, 
d'eau et le Table R

▲LISSEZ SAGEMENT
urnes croient que c'est 

• un piaLo ou un 
main et disent : 

jusqu'à ce que je puisse 
d'en acheter un neuf. Rap- 

que' ce tempe poui 
d'ici à de longues

prenez maintenant un 
piano ou harmonium en le 

pur petites sommes inei 
fit «t échangez-le quand vous 

Si vous vous trouvez so

ne pouvez plus payer, remettez votre piano 
a Nordheiiner, 67 rue Sparks ou vous pour- 

le meilleur 
plus gén

Quelques persi 
peine perdue q«e d‘a 
harmonium de 
de vais attendre 
avoir les moyens

ne pas verni 
Agissez sagei 
bon et solide

seconde i

rrait bien

usuelles à 

vos finances et que vousembarrassé

Ç"fit

assortiment aux 
Cette mai- 

temps votre ar- 
moius toutefois un certain 
nodéré k titre de louage de 

dans le ton

ie/. trouve i 
conditions les

gent dél
montant très m 
l'instrument, tel que stipulé

creuses

FAITS QU’IL FAUT SAVOIR

lordhei- 
es“meilleurs, 
choix chez

m Le monde reconn
pianos Ntemway, s 
ing les Haines et N

comme I 
faites votre 
Nordheimer. 67 
«t payez tant par mois 

artier scion votre gou

J ai reçu cette semaine deux jobs de 
Montréal.

NO. i.
2000 pièces de Rubans de couleur 

dans les dernières nuances. Largeur, 
deux pouces et demi valant 20c. pour 
7c. la verge.

NO. 2

100 pièce l'd'élastique en soie un 
pouce de largeur valant 25c. pour 12c. 
et demi la verge.

Pour toutes sortes de marchandises 
de première classe pour la moitié de 
leur valeur venez à la

ECOLE DU SOIR
L’Anglais, le Français, l'Arithmétique, 

Tenue des Livres, etc., seront enseignée 
Mardi et le Vendredi soir, de 7.30 heures 
10 heures, dans la “jOlnli House” numéros 
22 et 24 rue G eorgej ^

DECES
Mde. Na-Kn cette ville à l'âge de 50 

poléon Sauvageau.
Le service aura lieu jeudi le 18 courant à 

S hrs. a m.
Ije convoi funèbre qu 

No. 388, rue St. André 1 
l'Église 
tic Dame

Parents et amis so.it priés d’y assister 
«ans autre invitation.

iitera sa demeure, 
pour se rendre à 
la au cimitière NoS te. Anne et de

BARGAINS
POUR

CADEAUX DES FETES
Nous commençons une vraie vente com 

piété pour nous délivrer de tous les derniers 
styles de lu saison dans chaque département, 
notamment

Ameublement de Sialle à Manger, Salon 
Boudoir, Cabinet d’Etude et Bureaux.

MEUBLES
Assortiment complet, Vieilles pièces ou 

Meubles dépareillées. Nous vous mention
nons également nos

Meubles Nouveaux

et nos prix

mêlions l’assortiment 
1 possibleplet. Les décrire est im 

i riez venir les voir, «u nu 
►dérés vous convaincront.

Metropolitan Mf’g. Co.
557 Rue Sussex.

N. B.—Ouvert jusqu’à 9 heures le soir.

I

*
WolffsACMEBlackifig

LE MEILLEUR POLI POUR

LES HARNAIS
I.a Meilleur pour le* botte*

•* “ •• “ bottiiva
“ ** «4 •« nonllom

A B SOI. UMJCXT IMPS h’ MK A BLE
ADOlt'IHHAftT et P It ES K II VAUT le eair

d.T.r.'r, SK
1 par aunoc. C*nt ms..’* 10 ir o'u. nir JM rriuilaU ■ at 
| lam. 11 u'f a jamais eu un pou plus Ma* mi pie

Vendu |. •
UfnnUOLMSTKU xzssr

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater

o’ASTHME@1Opprremimm.fMtmrrhm,
par la VOVMa CIBT
A obtenu lee piu» ****** 
récompensée. — Débit 
dans toutes lee pharmacie*.

I

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles et
Fournaises

—A—

Charbon
—ET A—

Bois.
Le Stock le dus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

E.tr.Laverdure&Cto.
RUE WILLIAM.

Christian &Cie.
Commercants de Charbon.

B-A-Saiisr DU 0-A.3ST A.IL,- 
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à C. Christ an, Agent, Nicolet 
House, Little Sussex Street, Ott

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées, 
Vitres Prismatiques, 

Vitres Maures 
Vitres a

ques,
Miroirs,

Et toute sorte de Vitres qui entrent dans 
lee constructions publiques ou privées. As- 

érable et complet. Leslent consul 
ont concurrence à

.rnp 
de 1ceux île n impo 

ir du Dominion.quel autre importateu

WM. HOWE.

Moins (Hier
—QUKJLK—

Moins Cher
Nouveaux Thés de !a Saison

Seulement20 cents la livre,
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres cinq piastres.

Ceci" n’est Qpas une vraie réclame, mais il 
s’agit d’un lot de Thés d’excellente produc
tion. Venez en chercher . une livre pour

STROUD BROS.
HUE BIDE AU 

(72 et 174 RUE SPARKS}

LA MAIRIE
1891

Aux Electeurs de la Cite d’Ottawa.
MESSIEURS,

A la demande d'un grand nombte 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j'ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891. Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de-

Votre tout dévoué,

Alex, McLean.
LA MAIRIE

1891
MESSIEURS LES ELECTEURS.

Une requête, couverte de nombreu- 
d’électeurs de toutes lesses signatures 

parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi 
dature à la mairie pour 1891.

' je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

Thus. Birkett.

La Mairie pour 1891
OPINIONS DR PLUSIEURS CITOYENS j

LA CAXMDATl RI DI M St-Jkàn 
CC ai LUI

tenir nos lecteur» au courant de 
la question du jour notre reporter eut a'lé 
recueillir l'opinion de plusieurs citoyens 
lu candi Jatuie de M. le dô :teur S- Je* 
la charge de maire pour l'année 1891.

Nolle reporter e’eat d'abord rendu chez 
M. le Dr Valade, et apres le« salutations 
d’usage lui a posé la question suivante ■ 

Reporter M. le docteur vous avez 
te appris que M. le docteur St.

•a* sa caadiilature a la 
maire pour l’année 1891 ; j > viens

niler quelle ligne de conduite you* vous 
proposez de tenir dans cette élection ? Ap 
paierez vous M. le docteur St. Jeun ?

Dr. Valade Monsieur je décline res
pectueusement de répondre à votre qnestion 
pour le moment Dans quelques jours, eu 

t lieu, je donnerai a nies citoyens 
opinion mûrement délibé'ee sur cette 

question.
Tout entretien sur la quest km a cessé

au, a

Jean
avait pr charge de 

vous de-

ah rs et not re reporter
M. l.'ÉfUKVIN tfUnuCIIKR

M. Du rocher la 
à M. le Dr Va

porter pose a 
lion qu’il a posée

M. DritouBK*. Monsieur, il m'est très 
ditti i V d’exprimer mes opinions maintenant 

instances 
poser ma 
m’accorder

ives

inclue ques 
laile.

plusieurs citoyen 
le moi pour m’emgager a 

Je les ni priés de
quelque* jours de réflexion ; est-ce trop v 
demander de m’accorder aussi quelq 

de répondre à vote question .
M. I.’ÈUHKVIN I.AVKRKVKC 

Notre reporter s'est rendu chez M. Laver 
dure, mais celui-ci était absent.

M. I.'ÉCUBTIN RICHARD

candidature

jours avaui

M. l’échevin Richard a fait it la question 
posée par notre reporter la réponse suivante:

Je n'ai pas d’opinion décisive à 
pour le moment. Je pourrais me trompei 
mais jusqu à présent la candidature de M. 
le Dr St Jean me parait être le fait d’une 
petite clique dont l’âme est dans les bu
reaux du journal " Le Canada ”.

Notre reporter a compris par t ette répon 
se que toute conversation sur ce sujet de 
venait superflue, et s'est retiré.

exp

Monsieur, vous cornu 
c M. le Dr. St Jean. I 

appui ?
Très certainement, et je cou 
le devoir de tout Canadien 

oustanccs d'en agir ainsi.
St Scan est un candidat très

aissez laRechuter. 
candidature d
"'VL Lai 
sidère qu
' “.VL le I
fort ; c'est un homme sympai liinue et qui 
n’a pas d ennemi. Il a de plus l’expérience 
du conseil de ville. Il a été pendant 

même temps q> 
années aussi

Dr.

te moi, et ils échevin
a déjà peu 
charge de

présenté 
concoure 
la diffén 
les inieimeB, et 
cour, pur ce qi

deux ans M. Valade s'est
é pour la mairie, je lui ai donne mon 

le plus actif ; je n'ai pas considéré 
opinions polilitiu 

j ai travaillé pour lui île 
te c’était un Canadien Fran-

nce entre efs

Dans la 
que c’e»t le

dans Ottawa

circonstance actuelle, je croie 
devoir de tout Canadien Fran 

d’appuyer M. le Di 
e serait très malheureux s’il surgis 

un deuxième candidat Canadien fran 
Nous ne somim 

de Québec pour non 
est au contraire de i

dans la pro

.................... nous unir pour offrir un
front compact à nos a hersait es.

M. La 

le Dr St
Jean et lui donnera son appui le plus cor

En réponse à la même question 
tour a informé notre reporter qu'il 

râble à la candidature de M

MACKAY
r la Candida-uis bien disposé à appuyé 

e M. le docteur St Jean.
MM. LEBLANC ET LIMAI

ne, de la maison Leb 
qu’il n'aura pas d'ol jei 
candidature de M. le° Dr" St

M. E. I.ebla 
Lemay, 
appuyer

AL Lemay n'était 
que notre reporter s

pas à son magasin lors-
présenté

M. CIIAKI.KIIi IK 
( harlebois, 
comme v&u 
tracé dans la circonstance 

que le dt 
d’aide

épicier, 
idivu fia

M. Nela 
e dit que 

devoir est tout
Il appuiera .VI. Si J can et croit

mais son

tous les < anadiens est 
i du candidat canadien fr 

M. K. MVbOUtiALI,

M. F. McDougall, ex maire, dit qu’il a 
ià promis son appui à M. Heney.

l’elpction

M. IMTAVK DIONNE
À la demande posée par notre 

il. Octave Dionne a dit qu’il votera 
le Dr Si Jean, e1 qu'il ferait voter autan 

onde qu'il le pourrait contre lui 
Reporter—Etes vous opposé à la candi 

dature d’un Canadien Français pour la n

notre tour, il 
Rkvortkk- 

ann, nous avons été 
M. O. Dionne T 

compte 
homme

O. Dion ne -Oui, ear nous avons eu 
y a deux ans.
Ignorez-vous qu’il y a deux

pour nou: 
avions fl

battus, 

tout comme si nous
s. Cela

VUE PAR LA DYNAMITE
accident est arrivé hier 

aux travaux de reconstruction des 
scienos de M. Booth aux Chaudières 
l’on fait des travaux considérables 
la dynamite.

> ers midi un nommé Louis Leblanc, rési 
dant sur la rue Centrale > Hall, s'aperçut 
que des flammes s'échappaient de la cabane 
oit l'on gardait la dynamite. Leblanc s'y 
porta en toute hâte, mais au moment où il 
arrivait une explosion terrible se produisit 
et Leblanc était lance dans l'air à| 

nr de vingt cinq pieds.
a le ci âne fracassé et on le 

transporta à sa demeure où il fut reçu par 
u if femme est des enfants en pleure. 

Lsblanc était employé depuis 
pour M. Booth. Ci tait un 

M Booth l’avait déjà aver 
plus prudent à 1 égard de la dynamite, mais 
Leblanc disait toujours qu'il n’y avait pas 
de danger.

Lu bien triste

On le relev

plusieurs 
très bo 
ti d’êtreouvrier

L'ADRESSE A M. MoCABE
use présentée par 
M. McCabe. M.

Voici le texte de l adre 

Monsieur,

Canadien à
tard eu est l’auteur.

si remarquable que 
s l’exercice de vos

vès le dévouement

le proteeeeur de chimie, l’Institut 
ndement failli, s’il ue vous avait 

évidente

Ap 
vous ave 
fonctions

z deploy 
i de proie 

grandement
pas manifesté d’une manière aussi 
sou estime et sou appréciation,pour 

nés leçons.
Fn dé vélo;

lécessaire, ' 
a des hieuf

ppant les secrete d'une 
rire, vous avez lépandu 
lieufaits, et des 
incalculable. A

science
pandu autour 
résultats dont 
usai Monsieur 
du.à part ce

lutilité est
tous ceux qui vous ont entendu, à pa 
charme si captivant qu'ils ont éprouvé, 
acquis des connaissances d’une inuontei 
importance.

Nous avons cru, Monsieur, joindre à 
remerciements lee chaude et lee plu» fer 
vent», ce» quelques volumes, bien 
compensation il est vrai de 
mai» qui voua sont offerte qua 
l'expression la plue étendue il

Modeste savant, vous avez com
me toutes les fortes intelligences, cet avido 
culte du savoir, ambition la plu» légitime et 
la plus noble que l'homme puisse avoir. 
Continuez à eemer de vos sage* et profitable» 
conseils, et votre nem, Monsie ir, vivra co

vit déjà sur toutes les lèvre* et dans

vos fatigues, 
nd même avec

de notre recon-

toua le» cteurs.

Palmer House
58 & 55 Roe Sparks.

1H. F. POIRIER* X.'

CE (

PIGJ

t

Fascinatei

ETOFFES i
Flanelle C

LAINE A

Bons IV

WD’ICI -A.

PIGI
49 5:

TFII.

l
LU (tu 

Magasin dt 
115

RUE RID
OTTAW.

Toit jouis en 
Le Stocl

Le plus Considérât 
Le Mieux 

Le Mieux Choisi et i 
Meilleur

-QUE-

Partent Ai
P. S.—On vend et 

chands de Campa- 
Prix de Montreal. ‘

Thos. BIBE
116 Rue Rideau, 0

LES MAS
Peuvent Veni

ütavee une Bienvenue Cordiale

Beau Cadeau de
—A PARTIR-

D'Anjonrd'lrai 4 De
Chaque Acheteur d'Articles < 
Fourrures, Ulsters et Gilets r 

Presents Suivants : 
$2 à $3, nn Mouchoir en Soie de 

à $8, un Mouchoir en Soie 
de 75c.

86.25 à $10, un Eventail ' ou un 
de $1.00.

$11 à $16 un Châle ou mouchoir < 
Pour de plue gros achats, des ]

Je n'ai paa besoin de din 
susdites marchandises sont 
les, Choisies et Moins Chi 
les Moins Chères dans le Ce 
Les Présents seront généré 
donnés aux amis et clients 
reconnaissance pour les afla 
aidérables et proejières de 1'

JJ. 25

W00DC0
Fameux Magasin de fl 

V 316 et 318 Rue; Well
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CARTES PROFESSIONS ELL
VL

GEO. MoLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau: 19 rue Elgin, Otta v s

VALIN * CODE
Av»Mk, Sollielteere, Etc.,

BUAN, RUE SPARKt
vis-à-vis l’Hôtel Bureell.

J, W. w. WARD,
AVOUAT1 etc

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ota»
O’GARA MacTAVISH 4z WYLD 
avocats. aoLLicrram.!. notaieks.
Bloc Bay, rne Spark • Ottawa, (K

PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O Gasa.O C D B. MacTaviah Wm.Wtl

CHARBON
n n n • 1 Successeur de Jr. G. Bripam

16 KIIKUPAUKS

LES MEILLEURS 
QUALITES DE

i

Belcourt, BacCraken 6 Henderson
Avocnia, Prornreon, Notoire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBFJ
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

MT, CES! ER 1 EDDFBE'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le P arien* en

Chubrei Union, 14 rne Metcalfe, Ottawa, Oïl'
F. H. Chhvslb'McLbod Stk

J. J. Godfhst

A- B, LXJSSI-ER
A vocals, Notaire, efe.

Bureau — 669 Rue Susse*
(Coin de la Rne Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent à prêter aveo avantage spécial i 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

Walker, Melt an à Blanche!.
AVOCA TB

Avon*», Solliciteur*, Airents ParlfBia 
taire*. Notaire*, ete, etc.

No. 34* Rue Elgin, Ott* v l
|»N FACE DC BD8BBLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anoa®.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Sue esisur de L. A. Olivier)

t vocal SoîilcUour, Notaire, Etc
—BUREAU—

Coin de* itnee Kldea» et Si
OTTAWA, Ont.

Se^AHGENT A PBBTEH

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, eLjalouserie.bois préparé, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et 'oumitures de chaussures chez

K WOODL4ND,
38 rue Besserer, près du bassin rlu Gsnai

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS-^-
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ri * Sussex, Ottawa.

CHEMIN DEFER

S

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
et» d’Excursion» 

bre 19 an 25, 1890 et 
Janvier 5, 1891 à un prix 

D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
et du 31 Décembre 1890 et du 1

seront émis de 
de Décembre 31,

I)e» Bill 
Décemb 
1890 à

jusqu'au 26 t 
Janvier 189 1 et bons pour reveni
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billet» d’E 

Elèves et aux
ègea pour partir du 10 Décembre au 31 

Décembi e 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

seront vendus 
id'Ecoles et dePrüî

îïïl

LES CONVOIS PARTIRONT I>E IA «ARE DE lJk 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL8.00 A. M.

Ottawa i 
du Cô
nr l’Ouest, et à 

’est, et

e arrêtant 
et le Cô-à toute» les stations entre 

teau, se reliant àj» jonction 
rains do Grand Tronc po 

Montréal avec tons les trains poui 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide

qu’à Casse 1 man et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points à l’E^t. Portland, Ri
vière du Loup,

etàlest
r 1

5.00 P. M. n'arrêtant

le Coteau, a un cha 
Montréal à 8.20, se 

Central

, üalhousie. etc.
L’EXPRESS DK BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont en acier ) 
nt, St Albans, Saratoga, 
loaton. New-York, PhUa-

* dortoirs de Wagner dep 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à tonte» lee stations entre Ottawa et Rouse'» 
Point.)

Pour touies îutormation» i 
gent Local pour la vente des

CHAMBERLIN, 
inteudant-Généra

1.45 P. M.
par le Côteau et ; 
pour Rouse’s Point, 
Troy, Albany, Boston, 
delphie, et tous lee poi 
chars dortoir» de Wag uis Ottawa

es information» s’adresser à l’A- 
Billets, 24 rue

C. J. SMITH, 
Sui inteudant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. IS90. de» Passagers.

E. J

‘MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

MŒURS POLITIQUES
AMERICAINES

cza
Ou joue aux Ktats-Unis'une pièce 

iutitnlée : Un Bn-uf tht Ti ras, qui 
est mut violente satire des mœurs 
politiques 
puissant peuple est pris directement 
à pat lie, comme au temps d’Aristo
phane, et Its >cènes de la vie politi
que sont transportées toutes vives 

le théâtre. Le héros est un mar 
chantl de bœufs mill:onnaire, un 
toi du bétail, un “ Cattle King ” Il 
ne se soucie pas de faire de la poli
tique “ Qu’irais je faire an Cou- 

s ? s’éniet il ; je suis un lion - 
” Mais sa femme et

mencaines

gre
nèle homme 
sa fille veulent devenir de grandes 
dames et le voir député. Elles nro 
filent d’un moment d’absence pour 
conclure l’affaire avec les meneurs 
du lieu, (jell, Brag, How et Coloin- 
bus. Colombus est un politicien 

, il enlèvera 4 les votes de cou-uegt . . x
leur. ” ou lui promet un ministère 
an I) i home y. Cell se vante d’avoir 
fait voter trois Chinois ; mais il 
ajoute que, pour attester la sincé
rité du scrutin, on les a lynchés en- 

*• Ce sout d’infernales ca
nailles, dit un dts personnages de 
la pièce, mais iis font marcher le 
district. ” L’élection est enlevée, 
elle il a coûte que JO.UÜU dollars, 
elle a un certain air de décence, et 
l’élu ne ut passer pour un homme 
d’Etat complètement indépendant. 
L’élu revient à son domicile, il est 
désagréablement surpris uur l’ova
tion de rigueur qu’on lui prepare. 
C’est une marche triomphale dans 
les escaliers : cris, bannières, liba
tions, rien n’y manque. 4* C’est un 
défile de politiciens, crie finement 
Mme la députée, apportez 
se ne. ” Le “ l (eut ” se débat dans 
le lasso, mais Cell, Brag et Blow 
liraqmnit sur lui, A la mode du Tex 

forêt de revolvers. 
- : ules de notre

une bras-

une pe'He
Olà
huuime : il iia .i W...-hington.

A Waehiniiton, la pnrte d’un 
membre du congrès doit être ou
verte â tous les aventuriers. L'élé
gant hôtel du députe est forcé par 
les brasseurs d’affaires qui viennent 
lui soumettre leurs projets Que 
ces projets soient honnêtes ou non, 
là n’est pas la question : l’impor 
tant est qu'ils puissent augmenter 
le crédit ou la bourse du député. 
Un jeune homme patelin s’offre 
comme secrétaire particulier, il lui 
procurera cinq cent dollars s’il 
soutenir un certain bill agraire ; 
mais, si le bill lui déplaît, il est éga
lement prêt à lui écrire un discours 

“ Jeune hom-oour le combattre 
me, avez-vous une conscience ? gé
mit le *• Cattle King ” tout boule

.-Imigton. ” répond l’ingénu 
colonel Brassey Call, le fameux en
trepreneur de scrutins, présente au 
député ie major Peper qui vient de 
lui êtr#* préseo’é. Peper a une belle 
propriété dans le Texas ; il déniait 
de que le congrès lui en doive vingt

J’ai toujours vécu à Wa
ld

dollars. Renseignements 
plis, la belle propriété est une cam 

des voleurspagne désel te, tefuge 
de chevaux. Maie le “ 
est déjà fait à l’air de Washington ; 
il craint de déplaire à un politicien 
aussi iniluent que le grand entre
preneur de scfiilins, il promet s.m 
vote. Sur ces entrefaites, les élec
teurs d sappïoüvent sa conduite ; 
ils envoient Cell. Brag et Blow à 
Washington comme “ comité d'en
quête. ” Ces visiteurs sont bien in 
commodes, Mais ils peuvent touvnei 
et retourner le district. Le député 
n’épargne ni les politesses, ni les li- 

il les renvoie, la tète Ionr-

C ittle King ”

ijueuis ;
d(> et le gousset garni convaincus 
qu’une terre d’un dollar au Texas 
cm vaut dix au Congrès, La cous 
cienco de notre député commence à 
se troubler, il souffre d'un malaise 
vague, trouve cruel 44 d’envoyer un 
homme innocent dans un au-si vi 
lain endroit. ” Mais ce n’est pus di
ce la qu’il souffre, il est en proie à 
ml mal incurable,” la fièvre du 
porte-feuille. ” Il travaille à sa ré 
élection 11 songe même, ce qui 
vaut mieux, à un ?iège au Sénat 
“ le plus grand club au monde ” 
Il se vante d’avoir pour meilleur 
ami Brassey Call, le grand entre 
preneur de scrutins. Bref, quand le 
rideau tombe, il est entré à pleine 
voile dans la vie parlementaire 
américaine.

M. Tarte a annoncé hier qu’il pu
blierait aujourd’hui une lettre ou
verte, adressée à Sir John

L’éloquent dominicain, le R P 
Montabre prêche actuellement com
me nous l'avons déj i dit, l’Aveut 
dans l’église S‘ Andréa de Rome, 
où Mgr Pupanloup provoqua un 
jour les applaudissements de son 
auditoire.

C’est aussi à Saint Andrea que lv 
cardinal Lavigerie, nommé évêque 
de Nancy, leçut l’ordination épisco 
pale «n I8li4, il y a vingt-six ans.

Un nouvel ordre de chevalerie.
Sur la proposition de M^r Fa va, 

êvt-que que de Creuoble, et d'un 
certain nombre de hautes person
nalités callioliques catholiques à la 
tète desquelles est M. Lucien Brun, 
S.S. le pape Léon XIII vient de 
créer un nouvel ordre de chevalerie, 
destiné à récompenser les services 
importants rendus à sa personne et 
à l’Eglise.

i/Ordre des Serviteurs de Saint 
Pierre comprendra des chevaliers, 
des commandeurs et des grands- 
croix. L’insigne consiste en une 
étoile d’émail blanc à six pointes, 
portant en son centre la représenta
tion de la Sainte-Trinité, et entourée 
d’un flamboiement d’or. Le tout est 
surmonté d'une tiare avec les c és 
pontificales, également en or. Un 
ruban jaune avec lisérés rouges 
suspend ce bijou sut la jioitrine ou 
au cou îles titulaires.

/.

LE CANADA’
Journal Quotidien du soir

U V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Dircctear d* la rédaction..............Oscaa McDonkll

...................... P. A. J. Vova*
de ville........................... Moffut

Secrétaire "

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OrX"T_A.'W A-, OJSTT-

Marti 16 Décembre 1890
se-LES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT ^SONT PRIÉES DE DON 
N ER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
Dans troif jours Succi aura atteint 

ème*journée de j*-An» *l«olu.

Faute d’esjim e noue résumons dans cette 
colonne les lèprche» d’aujourd’hui.

MM. I>pinc et Beri'eron, députés fédé
raux, étaient en ville aujourd’hui.

La jolie église du Cap St Ignace de Mont- 
magiiy qui avait coûté $125,009 a été dévo
rée JMI lv feu.

M. Leesnrd, M. i’. P , et gérant du Mon- 
»» a été élu président de l'Assojiatioji de 
la Presse de Montréal.

Tout comme le St I aureiil, le 'v-ine char 
rie beaucoup de glace et on a suspendu le 
•ervice de» bateaux travel siéra.

A la Clnunbre|de Quélieu, hier, toute U 
séance a été consacrée à débarrasser le pro
gramme de matières secondaires.

M, Michel Vidal, rédacteur à la Paiki», 
interne une jxiursuite de $200 contre M. Jus* 
Tassé, ex-M.P. e» ex rédacteur de la Mi

Dans un «ombat avec les soldats améri
cain* Sitting Bull et Crowfoot ont été tués. 
Il *e reste plus aux Indiens de chefs valant 
la peine.

La Banque Nationale, vient de faire l’ac
quisition, au prix de $’5,(W0, de l’immeuble 
nù est actuellement installée k» succursale à 

Montréal.

M. Bryson, M. P., doit demander au mi
nistre le la justice d'ahrégei’la peine dt Da
niel Ardi ill, actuellement au pénitencier 
pour assaut meurtrier sur Flatters commis 
il y a six ans, à Aylmer.

Le correspondant deI’Ei.ktki k à Ottawa 
est color-kl-ml II interprète liés mal ce 
que nous avons dit sur l’élection de Na- 
pierville. i.a rédaction assise de I'Ki.ectkuu 
ferait bien de revoir notre article.

I----

L’eeèque de Nancy, a eu 
avec le Pape, au cours de laquelle SaNainte- 
téa exprimé sa liant» approbation de la po
litique du cardinal Lavigerie-au sujet de 
l’union de l’église <-t de l’état en France.

L'étude sur Partiel , publiée en première 
page, ne coïncide pas entièrement avec 
vues, mais elle était trop intéicasante pour 
être omise. Et puis, nous aimons toujours 
à mettre en branle plusieurs cloches, à don
ner le pour et le contre.

Des Irlandais oui lu nie hier Parnell en 
efligie à Glayne. Lalwiichère, excité par le 
succès de Purnell, ne trouve rien de m 
que de l’appeler! fou. Le clergé l’attaque de 
plus eu plus veliennncnt. Kilkenny travaille 
par les prêt res pourrait bien échapper à

Une dépêche de Rome dit qu'une grau le 
anxiété lègue au Vatican au sujet «le IV 
du pape, qui a été sérieusement affecté par 
la température extrêmement froide de

Le médecin de *a Sainteté s’attend à 
toute agravation de la maladie.

entrevue

Plusiem s de principaux citoyens du 
quartier Ottawa sollicitaient, depuis quel
ques jours, le Révérend M. J. (’. W. De 
guire de poser sa candidature au jioste de 
•oinmiesaires d'école pour ce quartier. L’un 
d’eux nous a appris, ce matin, que M. De- 
guire, pour des raisons bien appréciées, dé
clinait cette candidature, tout en renier» 
eiant chaleureiiseiiunt ceux qui la lui avait

—Vous savez, disait hier le lient gouver
neur Royal à un reporter qui s’apitoyait sur 
le refu» du Conseil du N. O., de voter les 
estimés, vous savez que ce refus signifie con
fiance en

clause Je notre vonetitu 
tien met à ma discrétion la lépense de tout 
argent non approprié. Conseil n’en a 
voté aucun, donc......................

—Eh oui !

LL’autre jour le Canada recevait 
pêche particulière qui disait :

Quél>ec, on ne croit |tas à la rumeur 
qui veut que Mgr Langevin se démette du 
siège épiscopal de Rimouski.”

L» Courrier uw Canada reproduit et

No

” A

"on : mais on croit que cette rnm 
e beaucoup d’autres de ni

par certains journaux de 
se officine de caloinov • 
rigues, sur lesquels noua 

ert, et que nous allons dé
ifié si le scandale se conti

nues es circu 
Québec, partent d’u 
et d’un foyer «l’int 

l’ail ouv
masquer sans p

Le» blancs destinés au recensement de la
Puissance du Canada sont sous presse à l'im 
primerie du gouvernement. Ils sont marqués 
d» 1 à 9 et comprennent l'énumération de la 
population, du bétail, des manufactures, 
etc., et il y en a 200,#00 pour chaque cédule. 
Si ce» feuille» étaient placées le» unes sur 
les autre», elles formeraient une pile de 200 
pied» de hauteur.

L» gouvernement emploiera 3,000 éiiiimé- 
retour» en vit on. Ces derniers ne commence
ront leur travail que dans quelques temps 

tour f ura reçuajirès, qu» chafu ■ 
instrsetioas.

t
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Magasin de Fer
115

RUE RIDEAU
OTTAWA.

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE-

I

P. S.--On vend fi'x Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

Thos. BIRKETT
116 Rue Rideau, Ottawa

LES MASSES
Peuvent Venir

tifc avee une Bienvenue Cordiale trouver un

Beau Cadeau de l’An
—A PARTIR—

D'Aujonid’lmi 4 Décembre,
Chaque Acheteur d'Articles de Modes, 
Fourrures, Ulsters et Gilets recevra les 

Presents Sui 
92 à $3, un Mouchoir en 
$3.25 à $b, un Mouchoir

96.25 à $10, nn Eventail" ou un Mouchoir 
de $1.00.

•llà|16
Pour de plue gros achats, des présents en 

proportion
Je n’ai pas besoin de dire que les 

susdites marchandises sont Nouvel
les, Choisies et Moins Chères que 
les Moins Chères dans le Commerce. 
Les Présents seront généreusement 
donnés aux amis et clients à titre de 
reconnaissance pour les affaires con
sidérables et proejtères de l’année.

Soie de 50c. 
en Soie ou Dentelle

un Châle ou mouchoir de $1.50.

WOODCOCK
Fameux Magasin de Modes 

y x 316 et 318 Rue; Wellington,

LE CAPOT TRES ACCEPTABLE 
ate per 
Nordb

«Tou
A. A S.

sonne achetant un piano chez 
Spa-iks, de ce

jour au jour de l’An recevra en préi 
magnifique lampe à piano ou de ban

eimer, 67 rue

Résidor est employé au département des 
boutons 4 cinq trous. C’eet un garçon tout 
en dehors, aussi lorsqu’il s'aperçut qu’il lui 
faudrait pour cet hiver un pardessus, pale
tot ou capot, il ne manqua pas d’en répandre 
la nouvelle autour de lui. Ce fui comme 
une traînée de poudre dans les bureaux. 
L’administratiop^a’en émue. On so disait: 
“ Résider complote de se procurer un capot 
pour remplacer le sien qui n’a que dix-«ept

Les avis charitables arrivaient de tous 
s. Propice Verreau conseillait un vête- 
t de ch it sauvage, Octave Dionne pro

posait un bon drap fin et solide, Napoléon 
Champagne appuyait en faveur d’un capot 
de couverte—bref il y avait autant d’opi
nions que de têtes : lot capita tot census, 
comme disent les chinois.

Résidor assembla ses amis dans la grande 
salle des chemins de fer. Ils étaient 
breux. Les avisée partageaient par groupes 
Ardouin de la Milice, conjurant les orages, 
proposa d’en finir par un tirage au sort. Ce 
fut un coup superbe et l’on tomba d’accord 
(remarquez la rime). Résolu à 
que le capot sera de drap et doublé en 
reuil de Ôélouchistan, pour épater les C

Trois semaines s’écoulèrent 
tranquillité la plus parfaite, 
tia se félicitaient d’un arrau 
pratique et qui ne troublait - 
familles. C était comme 
Imnus, ou encore un jour 
15 du mois.

Résidor seul étai 
de physionomies
dimensions que devait avoir le capot atten 

Problème 4 résoudre et que les plus 
futés n’abordaient qu’eu tremblant.

Seconde assemblée, dans la tour centrale, 
cette fois. On fit des calculs immenses, 
depuis le bas des reins jusqu’aux talons. Les 
esprits s’échauffaient. Lee une s’en tenaient 
au chiffre de $30, les autres allaient jnsqu’4 
$70. Résidor était dans une perplexité 
lamentab e.

NOTES DE HULL 
—Le conseil de ville s’assemblera 

courant pour décider de commencer 1 
vaux de déblaiement du terrsiu -le 
et de la prison,

le 27

TRES ENTREPRENANT 
«En conformité avec leur esprit d’entre 

prise bien connu A. et S Nordheimer don 
nent actuelle,nent une magnifique 
piano ou de ban iuet avec chaque piano 
a he té chez eux à partir d’aujourd’hui jus- 
qu’au jour île l’An. Plusieurs de ces splen- 
pides lampes sont maintenant exposées 
dans leurs vitrines au No. 67 rue Sparks.

lampe à

CE SERA APPRÉCIÉ 
Les joies lampes à piai 

qui sont exhibées dans la vitrine chez N 
heimer, sont des échantillons de styles 
ne peuvent être surpassés, 
nées ù tous les acheteurs de piat 
de seconde main qui feront leur tra 
d’ici au jour <le l’An chez Nordhein 
87 rue Sparks.

et à baniquet,
Nord-

Elles seront d 
nos neufs eu 

nsaction 
, No.

l’unanimité

sein de la 
.s les par 

igement aussi 
c pas le repos des 
u lendemain d’un 
i Sainte Fouché :

CHEVAL NOYÉ
le cheval de M. Trudel etHier après midi 

Frères s’est noyé en traversant sur la glace 
du lac des chcues en haut de Britannia. M. 
Bunnell qui conduisait la voiture a pu 
échapper à un bain désagréable en aautaut 
au loin sur la glace. La voiture chargée de 
bonbons de toute sortes destinés à approvi 
sionner Aylmer est restée sur la glace. M 
Trudel fait une perte d’environ $150.

*

ait pensif au 
riantes. Il

milieu de tant 
songeait aux

du.

NOUVELLE INSTITUTION D’EPAR 
ONES

«"Vingt-cinq cents par jour font une 
épargne de $1.50 par semaine, ou $6.00 
mois et conséquemment $72,00 par ann 
Si vous désirez destiner 25 cents par jou 
quelque chose d’avantageux faites-le en 
achetant un bon piano ou harmonium chez 

eimer, 67 rue Sparks qui seront heu- 
e devenir vos banquiers et de 

procurer un piauo de première classe et 
a’excelltnte valeur 4 des prix de $100 à $175 
ou un harmonium pour d $,’{0 à $100. Voue 
pouvez faire vos paiements quotidiens, heb
domadaires ou mensuellement à votre goût 
et au bout d’un au ou deux vous serez en
chantés d# voir que vous êtes devenu le 
propriétaire d’un bon instrument à des con
ditions aussi aisées.

par
iée
r à

Ah ! c’eet un métier difficile 
Que de fabriquer un capot 
Et les groe casques de la ville 

l’oublieront pas de sitôt !
Tirage au sort ; résultat : 

très long et de couleur brune.
Les eitoyens cessèrent de «’agiter 

travail dans les bureaux publics reprit 
cours habituel.

Le premier jour de décembre, une circu
laire lancée par la maison Joseph Côté 
réunit trois cents personnes chez le tailleur 
Philiae Désilete, pour assister 4 l’examen du 
capot qui était déj4 faufilé. Il y avait des 
reporters des grands journaux. Après 
quelques discours très convenables Oscar 
McDonell proposa d’accepter l'ouvrage an 
prix convenu, mais sans charge extras, et 
surtout pas de boodlage.

SN i -
Ne

il sera long,

; le

L’OPINION D’UN HOMME QUI N’EN A

Nous publions dans une autre colonne 
l’opinion exprimée par plusieurs citoyens de 
la ville relativement à la candidature de M. 
le Dr St Jean à la mairie. Nous p.ibli 

r iutéresser et renee 
aiment toujours 4 

courante sur les questions

PAS

Et chacun partit au p'us tôt 
I>"tant: “C'est un fort beau capot.”

Or, le prix convenu était de $70. Ceux 
qui n’ont pas le moyen de se paver un pareil 
vêtement sont nombreux, aussi, dimanche, 
le 14 de ce mois, lorsque Résidor sortit de 
l’église avec son enveloppe prineière, la 
foule le suivit eu chantant sur l’air dee 
Canotiers de la

ces interviews 
nos lecteurs,

ordre public.
naître l’op 
d'nn ordre pu 

Nous avons pour 
ainsi les premiers ci 
toutes les q 
tance et de put 
tialité. Jusqu’4 
rencontrer

habitude de consulter 
toyene de la vill 
i de semblableuestions 

blier leurs vues avec
nous n aroflkpu 

s es nous en
ce moment, 

que très peu de gen 
avoue encore plusieurs à intei viewer.
IA Lecture faite deqinterviews d'aujourd’hui, 
noe lecteurs admettront que certaines gens 
ont des idées singulières, pour ne pas dire 
ridicules. Nous attirons leur attention tout 

sur les paroles sages du savant 
t échevin Richard. Ce person- 

uvert que la candi 
i. le ur at jean a été mise de 
Le Canada. Donc M. Richard, 

eprésentant de notre race, ne peut 
dans le public son opinion éclairée 

ulté ses gros livres. C'est 
très sage de réfléchir 

M. Richard parle 
perdu. Afin de 

dont la 
ustre sur

Oui, c’est un be m capot !
Il est doublé de peau,
Long, large et surtout chaud 
C'est le paletot qu'il nous faut.

Je tiens de bon 
samedi 6 décem

ine source que le soir du 
bre, Résidor s’attendait 4 
t et qu’il avait convoqué

ialement
et intéressant ecttevin 
nage clairvoyant a déco 
dature de M. le Dr St J 
l’avant par 
l’illustre re 
pas lancer 
avant d’** 
toujours bon et 
avant de parler ; mais M 
d’abord et réflichit à temps pen

srrecevoir
chez loi plus de quarante pei::x 
saluer l’arrivée du précieux objet.

et Désilete n’envoyèrent rien—parce 
que les brandebourgs n’étaient pas encore 
posés. Au lieu de verser dee larmes et de 
s’a-racher les cheveux, la compagnie but 
la santé de Résidor. On avait placé 4 
porte une sentinelle, et lorsque cell 
criait : “ Je ne vois rien venir ’’ on s’em
pressait de consoler Résidor en le saluant 
d’un bon père (bomper).

Désilete fait sa maraue. Il a habillé avec 
succès Lusignan, Marmette, Carneau, 
Salle. C’eet le tailleur des Dix.

Vous atten 
le

raonnes pour 
Eh bien !

Côté

lî
surtout

mettre 4 son aise ce com
carriète publique je 
notre race, nous lui dir 
parfaitement étranger à l’origine de la can
didature de M. le Dr St Jean, m ' 
nous l’appuierons tout de même, 
pour tirer les choses au clair, disons encore, 
que nous ne croyons pas qu'en donnent son 
appui av docteur, M. Richard perde de

ons que nous tommes

le I 
dez lais que 

Ensuite,t d’heure de Rabe- 
t acquitter la noté ?où i? fan

Ne craignez pas de complication, tout est 
payé argent comptant, rubis sur l’ongle, 
depuis ce matin—et ce n’est pas $70 mais 
simplement $28 ! Tout le monde dit que le 
capot a deux foie cette valeur.

Résidor est 4 l’ordre du jour. Il ira pro 
chtinement 4 Montréal et 4 Toronto mon 
trer son beau capot. Je l’ai rencontré il y 
a un instant dans la rne.il m’t parlé et jeln’ai 
pas pu m’en pêcher de lui répondre : * Bon
jour mon prince,” tant il avait na beau

lais, moment

appui av docteur, m. Richard perde de 
ventes de tapis, de même que cet appui ne 
fera pas une grande différence dans U ba- 

; de l'opinion publique

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gera)

Noel Ladouceur, assaut sur 
nald $1 d’amende et $1 de fraie.

Ile, vol d’uee livre de tabac, 
de prison.

Alex. Mc Don-

Ed. Gravell 
une semaine

B las Batette.

CE QUE VOUS POUVEZ AVOIR CHEZ

PIGEON, PIGEON & Ç>
BAS DE LAINE POUR 
BAS DE LAINE POUR 
BAS DE LAINE POUR 15 Cts. 
BAS DE LAINE POUR 20 Cts.

5 Cte. 
10 Cts,

MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 25Cu. 
MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR SOCte.

ETOFFES A ROBES VALANT 20 Cte. POUR 12* Cte. 
ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cte. POUR 15 Cte.

VALANT 35 Cts. POUR 20 Cts. 
VALANT 50 Cte. POUR 25 Cte.

ETOFFES A ROBES 
ETOFFES A ROBES

FLANELLE JERSEY VALANT 50 Cts. POUR 25 Cts. 
FLANELLE A CHEMISE VALANT 50 Cte. POUR 25 Cte.

Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX.

ETOFFES A MANTEAUX PLÜS Çü’A BON MARCHE !
Flanelle Grise valant 30 Cents pour 20 Cents.

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS.

Bons Mrachons Noirs pour $1.00.

WD’ICI -A-TT JOUR DE TV A Tsr

PIGEON, PIGEON & C*
49 5L jRTTF! EIDEAIJ, OTTAWA.

NOUVELLES LOCALESConseil de Ville d’Ottawa
—le—

urChei Joe Côté, 114 rue Rideau, c’est 
la place où acheter vos fourrures.

«Albums à portraits et 4 autographes. 
1 "ne grande variété, B. Grisou, 142 rue 
Rideau.
—M. C H. MacKintoeh s’est embar 
qué aujourd’hui 4 New York pour un 
court voyage d’affaires eu Augl terre.

«Achetez des eleighs pour bébés, fillettes 
et garçonnets. Un large assortiment 4 très 
bon marché. B. Grisou, 142 rue Rideau.

Nouvelle Compapie Electrique
M. Birkett Declare Eligible Stoek de Nouveautés
LA QUESTION DU CHEMIN DE FER

Nouveaux marchés 
Le coneeil de ville s’est assemblée, hier 

soir sou* la présidence de M. Errait. Etaient 
presents MM. les échevin» Henderson, Ask- 
with, Roger, Durocher, Bingham, Farrell, 
Laverdure, Heney, Bovthwivk, Raphael, 
Stroud, B< plie, Butterworth, Monk, Scrim, 
MacLean, Campbell, Crannell, Scott, Hill, 
Johnston, Hutchiton, et Gordon.

Presentation de comptes, lettres et" pe

DK

—M Salomon Léveilli se nr 
comme Candida' 4 la charge de 
mis'sire d'école» dans le quai tier St 
Georges.

«TLivres de prières catholique»en angluie 
et en français. Un large assortiment à très 
bon marché. B. Grieon, 142 rue Rid 

«Pour les fêtes Jos. Côté vew 
fourrures meilleur marché "que dans 
autre magasin de première classe de c 
ville.

ROCHON & McBRIDE
Pétition de la nouvelle co 

que " Standard " d’Ottawa 
mission de placer dee pot 
pour la transmission du < 
pour l’éclairage.

Lettre de M. Ahearn A Soper demandant 
que le comité des travaux reçoive imtiu 
d’étudier de nouveau la question dee rail 
chemin de fer électrique vu que M. Ah 
a trouvé dans sa visite aux Etats-Unie un 
rail t«aucoup plus avantageux que celui 
déj4 choisi.

M. Henderson présente le rapport du co 
des finances.
Scott propose, secondé par M. Bing

ham d’ajoutei les mots suivants au rapport:
Votre comité recommande dans le cas de 

M. llirket qui a fourni des ferronneries 41a 
cité pendant l’année en vertu d’un contrat 

entendu, que le dit contrai en tant 
qu’on puisse lui donner ce nom, soit résilié 
et (lue M. Birkett soit dégagé de toute t 
galion de fournir des ferronneries à la r

M. Richard demande si M. Birket 
gné un contrat avec la cité.

Le Maire.
M. Riuhai d 

uperflue bien que je 
son adoption.

M. Gordon croit que la question devrait 
être laissée au comité des finances et 4 l’avo
cat de la cité.

M. StvVh cro'iutyit le conseil fera simple 
meut un ante de courtoisie envers îl. iVir 
kett en adoptant cette motion vu qu’elle fera 
disparaitre tout doute au sujet de sou éligi 
hilité 4 la charge de maire de la cité.

M. Roger s'oppose à la motion de M 
Scott et demande le vote.

M. Heney dit qu’il est-heureux 
voter sur la que

La motion de M. Scott est adoptée par un 
vote de 18 contre fl ; MM. Portnwick, 
Crannell, Got don, Hutchison, Johnstone et 
Roger v

M. Hi
mité des
tirer et casser, cet hiver, 
re au macadam des rues 
de la somme de $23,000

M. Henderson s’oppose 
de ce rapport. Il dit qu’il est 
qu’aucun rapport de ce genre ne pe 
présenté à cette période de l’année.

M. Heney dit que depuis nombre d’an
nées le même rapport se fait 4 pareille épo 
que vu que l’hiver est le temps 
le plus propice pour faire casser la pierre 4 * 
bonne» conditions. Un grand nombre de 
personnes comptent aussi sur cet ouvrage 
pour gagner quelque chose pendant l’hiver.

M. Henderson cousent 4 et que le rapport 
soit renvoyé devant le comité ues finances.

I-e rapport du comité des marchés 
mandant l’acceptation de la soumission de 
MM. Bruce et Haig pour l'achat des reve
nus du marché lly et celle de M. O’Reilly 
pour le marché Wellington, est adopte una 
nimement.

M. l'éch
iseil reec

SERAmpaguie électri- 
demand 

eaux dam 
courant électrique

laut per- 
e la ville

Vendu a Moitié Prix
«La place où l’en puisse acheter 4 meil- 

march- une valise ou un coffre de pre- 
e classe c’est chez T. L. Clafly, 68 rue

—M. lïchevin Heney est mainte 
nant remie de sa récente indisposition. 
Il a pu assister 4 la séance du conseil de 
ville, hier soir.

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est 
tous les prix de 
Confection 
du prix du

m,;$ maintenant ré ouve 
Nouveautés et les 

nils exactement à moitié
Raidis

relié.«Gilets en fourrures pour dames, boas, 
té, ‘ 114manchons et capots en fourrures pou 

mes en grande variété chez Jos. Cèt 
Rideau.

—Les juges Ross et Mosgrove, le 
shérif Sweetlaod et le maire Erratt, ont 
fait, hier, lo choix de la liste de jurés 
pour l'année 1891.

SW VIN NATIF PUR 
Préparé par 
jusqu'au 1er J 
'21 rue Rideau

obll Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

lue

- Alors je diraiquela motirn 
ne 8'iis opposé a vieux île 2 ans. 

i; 4 $1.00 par galion 
Charlebois k Frères

nous memes 
Janvier. Car nous lierons remettre la posseesson de 

notre magasin et alors la balance do 
Marclmmiise* aéra vendu par Encan Public 
Ceci est notre première vente extensive de 
utile notre entrée en affzit 
dernière.

«■BARGAINS! BARGAINS : Kn par
dessus de chaussures pour Dames, en par

ti' Hommes, nincas- 
chez T. L

c et ce sera notredessus de chaussures pm 
et claques de toute 

Claffy, 68 rue Ridoau.
sort es,

« Justement en réception une autre cais
se desCélèbres Cigares “Stonewall Jackson”, 
aussi en main les Marqueasuivantee: “U|
X, Don Ricardo, -Flor de Al 
John Casey, 294 et 296

— Le gouvernement provincial a en
voyé le détective John Murray à Carp, 
dans le but de rechercher lo meurtrier 
de Langford Aucune arrestation en
core juaqu’à ce jour.

ROCHON & McBRIDE'r,r.ma, légitimas 
Dalhousie.

Coin dos Bues Rideau et Nicholas,utchison présente le rapport du co- 
i travaux recommandant de faire 

la pierre nécessai 
. Le comité den 
à cet effet. «"Fruits nouveaux : Raisin nouveau 3 

libres pour 25 cts. Currants nouveaux 3 li-i à l’adoption 
t irrégulier et 

ut être Les Prochaines Ventes a L'Encan
Stock de Banqueroute, 

mardi le lfl de ce mois A 2 hrs. 
ordre de M. A. C. I .arose (eymli

Aussi vente de chevaux, rigs, meubles et 
articles de maisons, piano carré, samedi le 
20 sur le marché By 4 9.80 a. m. Pas de

i pour 25 cts. Oranges, Citrons, Figues, 
Dattes, Raisin do 'I' h e, Jellies, Jambons 
et Saucissons. John Casey, rue Dalhousie.

CECI, Photograph 
Tous genres de cabinets <_ 

ms 4 $2,00 la douzaine, les liéliés 
:chez Jarvis, Studio 141 rue Sparks. 

Remarquez bien le No afin «le ne 
pas être désappointés.

- —L'exporition de volailles par l'As- 
lociation d’éleveur de volailles de Post 
d’Ontario aura lieu à 0 tawa dans la 
salle, du marché By dans la première 
Romaine de févrit r.

519 rue Susaex, 
par

VOYEZ
Fête.

les 4 des
ix6fi

' °NPIR

C. LKVRQUB 
Encan tear.

La Mairie, 
1891.

^PRESENTS DE L’AN
116 rue Sparks, et 
meilleur endroi 
pour faire l’acl 
de fantaisie et de 
meubles.

«Justem 
rentes lign 
couleurs n 
ancra c-.l de tous 
brun, Serge de 1 
première classe ou pas 
Quinn, 510^ rue Sussex

('liez 
nil Currier, 

188 rue Rideau est le 
t le plus économique 

T al les et ( 'baises

evin Henderson piopose que le 
le son approliatiou du rapport 

ité de la propriété recommandant 
une nouvel.e division des bureaux dans l’hô 
tel de ville en vue de donner plus d'espace 
au département de l’aqueduc.

Cette motion est rejetée par 19 voix contre

Z de

toutes sortes de

100 tliffé- 
toutvB de

Le tout garanti de 
de vente. J. M.

ment reçu à peu près 
es d'étoffes 4 pantalons 
ouvellns et varié»»,

, patrons Moi

Aux Electeurs de la Cite d'Ottawa,M. Rorthwick propose la me 
donné avis à la séance précédé 
et ,'ésolu que le marché By 
à loger tous les cultivateurs qui y < 
le comité des matches reçoive instru 
de s’enquérier du coût d'achat du carré 
né 4 l’ouest par la rue William, au nord par 
la rue York, 4 l’est par la rue Dalhousie et 
au sud par la rue George, et du chiffre des 
dépenses que l’on serait obligé d’y faire 
pour le convertir en marché. Adopté unani 
“

otion dont il a 
Pro

îtonois
Messieurs les Ei ecteurs,

A la demande d’nn grand nombre 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j'ai con
senti à poser ma candidature à la mai
rie pour l'année 1891.

(’exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les questions municipales.

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

y ne suffisant
\ ienneuf

—Les propriétaires du patinoir Ri 
deau ont soumis, hier, au maire Errait 
leu'8 conditions pour la construction de 
bains pub es au patinoir Les propri 
étalres demandem $2,500

CASINO 516 et
61b Hue Sussex. Vins, Li
queurs et Cigares de choix tou 
jours en main,

ANDY DU B ROY, Gérant.

acLean propose secondé par M. 
Monk, et il est unanimement résolu que le 
comité des marchés reçoive instruction de 
mettre à l’étude la question d'établir des 
marchés dans la partie sud des quartiers 

Wellington et Centre.
Stroud donne avis qu’4 la 

prochaine assemblée du conseil, il propos 
que le trésorier reçoive instruction de re
mettre les taxes dues par l’Association des 

gens (Y. M. C. A.)sur leur propriété 
pour les années 1888, 1889 et 1890.

M. léchevin Baptie propose que l’ingé- 
sur de la cité reçoive instruction de faire 

connaître les raisons qui l’ont po 
vrir l’égout de la rue Besserer.

Le conseil adopte cette motion et s’ajour-

P, St. Jean, M. D.
Dalhousie, 

M. l’éch.

GRAND CONCERT
1a» premier Grand Concoit'de l'Orchestre 

lier aura lieu Mardi prochain 4 la salle 
de l’Opera House, sous le patronage distin
gué de lours Excellences le Gouverneur- 
Général et Lady Stanley of Preston. la» 
programme est des plus intéressants et sous 
l’habile direction de notre Artiste Canadien, 

Tuckermau la 
ton et de Melle 
ts'al tendre à une

Plus de $20,000 fie riiaussnrex, claque» 
et pardessus viennent d’être* reçus et) sont 
maintenant offerts au public. Le tout doit 
être vendu avant le nouvel an 
tant le lion temps 
désirez faire 1111e t 
articles de cliausa 
rue Rideau chez '

jeunes

C’est main- 
durant les fêtes. SI vous 
ransaction .1 vantageuse en 
lires, allez au numéro 68, 
f. L. Claffy

rté 4 réou-

ee le concours de Melle 
chanteuse de Boscélèbre

O'Reilly, pianiste. Oniieuts'a 
te musicale. Billet d’ail 

75c. 
rks,

— Lee boulangers de la ville ont pré 
«enté une requête dcmnmlant que lo 
conseil de ville tienne une séance epé 
ciale où ils pourront faire entendre leurs 
objections au nouveau règleuient oon 
cerna nt lu vente Ju pain,

«Ce dont on a Ion

TRÈS GÉNÉREUX EN EFFET Billet d’admission 60c 
Kn vente chez M.«Si voua acheté un piano de seconde 

main chez Nordheimer, 67 rue Sparks, de 
ce jour au jour (le l’An voue recevrez en 
présent une magnifique lampe de banquet.

réservée 7
où l’on peut faire retenir

ses sieges.

AVIS AUX PATRONS
LB TRACÉ DU CHEMIN ÉLECTRIQUE 

Une assemblée du comité des chemins de 
définir la 
u chemin

senti le besoingtemps f
c’est un lit q..i puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans ch

Dans le but de se rendre utile 
ala fois au x ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l'emploi. Les in 
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

fer a été 
route qu 
de fer él

convoquée, hier, afin de 
e devra suivre le nouveai 

r électrique. Par sa charte la 
gme dee chars uroained’Ottawa a 
s’opposer 4 la construction d'une 1 
rant paralellement à une distance 
de 200 pieds de sa ligne.

Au cas ou le comité déciderait d’accorder 
g ton ou la rue Albert à la 

nie du chemin électriqpe il serait 
très important de savoir ei le gouvernement 
s’opposera au choix de la rue Wellington, et 
la compagnie des chars urbains au choix de 
la rue Albert.

Le président du comité M. MacLean dit 
qu’il serait 4 propos de nommer une déléga 
tion du comité pour avoir une entrevue 
av-c le ministre des travaux publics au su
jet de la rue Wellington, et avec le secré
taire provincial au sujet des amies rues.

M. Laverdure dit que le conseil a déjà eu 
l’opinion du ministre des Travaux Publics 4 
ce sujet. Le gouvernement s'oppose au 
passage du chemin de fer dans la rue Wel
lington pour des raisons bien valables. Le 
coneeil a fait nn marché avantageux pour la 
cité avec le département de Travaux Pu
blics pour l'entretien de cette rue et de plu
sieurs autres places publiques autrefois 4 la 
charge de la cité 11 serait de mauvaise 
politique aujourd’hui de briser cet arrange-

propoee que 
l'avocat de la 
gé de définir 1

droit de maison, que l’on peut se procurer 4 
marché de chaque marchand de neubl 
la ville. Il y en a déjà dee milliers eu 1 
et partout on en parle en termes très 1

tile moms

la rne Wetlin ET LIQUEURS. Dos meilleure 
et Worts, High wine, 

Rye, Proof de 5 et 7 ans de vieillesse, Wal
ker's Rye de 7 ans, Brandy Hennessy, Gin 
De Kuyper, Perth Malt, Brandy de Bisquit 
Du Bouché de 7 ans ( importation directe ), 
Bière de Dowe, Porter Double Stout de 
Dublin, Bière Anglaise de Bass et Ind (co
per. Eau de St-Leon portée partout dans la 
ville 4 domicile. John Casey, 117 rue Cia-

NS
crûs. Goodherham

«VI
B

DEMANDES D'EMPLOI
Comme les temps sont durs 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d'ici a un 
nouvel avis publiera gratis 
DEMANDES d’emploi et 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-ejna cents. C'est un 
veritable caaeau que nous fai
sons a la c’ae^e nuvriero.

xportalioue du district d’Ot 
JvatH-ünih

mm* terminée au 30 novembre, 
tient une augmentation de $120,000, 
contre lo moin de novembre l’année 
dernière*. Cette augmentation est due 
à la rédaction du droit ear le boit* mar 
( hand op rée par le Congrès des Etats 
Unis

pour les trois les
leur

«"D’ici 4 Noël etau jour de l'An, 1 
Charlebois, coin des rues ht Patrice et 
housie, vendra le Vin Natif, deux ans 
vieillesse, à $1,00 le gallon. Le .vin ToraJ 
- , $1,00.

1). N.courte diseuse 
M. MacLean M. 
cité fort

mr les rues pa 
chemin de fer.

ion M. Monk 
. le maire et Dal-

de pour u n jonc -alan! $2.ne un sous comi 
r lesquelles

TSOURCE DI PLAISIR 
Rien ne récréra autant votre famille 
it les fête» de l’an spécialement, comme

ne contient pas de musicien, 
quelque ami l’est et en tous tem 

un harmoniun est une source 
pouvez obtenir ce plaisir en 

quelques p’aetres chaque mois et von* 
procurer un de cea instruments chez Nord- 
neimer No. 67 rue Sparks. Cette maison 
peut vous en servir de $50 4 $1000. Prenez 
n’importe quel instrument selon votre gout 

votre but et faites U paiement selon voe

Un fonde d’épiceries très fraîches sera 
vendu à très bon marché. Raisins et Cur
rants, 4 livres pour 25 cents. Rappelez- 
vous l'endroit. D. N. Charlebois, coin dee 
rues Dalhousie et St Patrice^

UNE OFFRE SPÉCIALE

de la musiqne. 
Si la famille

pe ua piarx. 
de plaisir, 

économi-
__'A chaque acheteur d’un piano acheté

chez Nordheimer, No. 67 rue Sparks, entre 
ce jour et le jour de l’An, une magnifique 
lampe 4 piano sera donnée eu présent «ans 
compter un liane et un tapis. Si l’acheteur 
posvèdc déjà une lampe 4 piano, il recevra 
uu« lampe de banquet.

1EMORY
per» <-( thegwe. I'nwpeetoe W»t 
y*es, e«it ou »pulU?aléo«i to Piof. |
A. Luttât», fl rittli Ate. *.« (a»-AS

US CANA1A MARDI 16 DECEMBRE 1*90

lSemaine
as offrirons Iss marehan- 
me suit :

70c. réduit 4 35c. 
80c. réduit 4 40c. 
90c. réduit 4 45c. 
1.00 réduit 4 20c. 
1.20 réduit à 60c. 
1.30 réduit 4 65c. 
1.40 réduit 4 70o.
1.50 réduit 4 75c. 
1.75 réduit 4 88c. 
2.00 réduit 4 1.00
2.50 réduit 4 1.25 
2.80 réduit 4 1.40 
3.00 réduit 4 1.50
3.50 réduit è 1.75 
4.00 réduit à 2.00
4.50 réduit 4 2.25 
5.00 réduit 4 2.50

rwduit à 2.75 
6.00 réduit 4 3.00
B 60

! Voyez!
:tte de ces Etoffes à 
i à la devanture de mon 
t’avez qu’à voir les prix 
mr la moitié du prix

teaux !
ncore en stock un as- 
et de Manteaux dans 
:s, vu que nous avons 
ignations depuis deux 
; avez qu’a les voir pour 
;s prix sont seulement

pour Fillettes
balance des Manteaux 
:s à près de moitié prix 
nous avons de vérita- 

ix dans cette ligne.

X

ie Prix.
:s les marchandises pour 
b’ôtes sont réduites à

3,

tores,
Etoffes a Robes, 
is pour Maisons,

Châles,
Manchons,

*9

,S,
Cravates,

&c«, &c„ &c.

ix Jobs.
te semaine deux jobs de

NO. i.

; de Rubans de couleur 
ères nuances. Largeur, 
t demi valant 20c. pour

NO. 2

d’élastique en soie un 
lur valant 25c. pour 12c.
$c-
sortes de marchandises 
tasse pour la moitié de

er House
5 Rne Sparks.

POIRIERt 4

t

PETITE GAZETTE
—-----------------M
i des Sœurs 4 Hull 
•uni en passant sur

a rue St Patrice un petit 
#6,00. On eer*

nKRDU a partir du qua 
I jusqu'à la rue Cumherl 
la glace et pa 
porte moonai 
récompensé l

ontenant 
remet tanet le ce bureau

QN DEMANDE honnête femme peur 
laver et faire te menage No. 92, aveaua 

Stanley.

M A ISO N A LOVER—A bon marché pour 
396 et 398 rue St André (eud). 
, C. A. Douglas, 58 rue Spark*.

ITI l'hiver, 
S’adree sez à

TERRE A VENDRE. 50 aoree de 
I lot numéro 20, aboutant 4 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onsthuant le front de l'ancienne ferra» 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ehemle 
de Montréal

Il y a sur le lot une très lionne maison en 
bois très bien située et faisant face 4 la tête 
de Kett e Island.

C’est une dee meilleures tories dans le 
comté. Termes de paiement faoilee. S’adree 
eer à ROBERT CUMMINGS, Cummings 
Bridge, Ont.

le terre dm 
la rivièr*

HN DEMANDE—Ua lion a 
U pour le commerce de 
constant Avantage* partirai! 
commence!

du premier lour 
eemnen. Toronto, Ont

gent voyagwq 
ville. Kmplo' 
era I ceux qnl 
Articles apéj

pa-'. L ■ saltire comp 
BROWN BROS.,

ront maintenant

A VfH APX MKR!tS-Le "Sirop Ualmau 
/V do Mme Wiuslov ' devrait toulour 
être employé q.iaml les enfanta font lear 
dente. Tl soulage immédiatement les sen’ 
frenoea de «i" pauvres petits, nroluisant u 
sommeil naturel, paisible, en faisant dtsna 
retire la dou'eiv. et les «unes chérubin# 

éveillent aussi '* hrillan.1 et frais nu'ne 
iton de rose." O sirop est tr*a-a<rèabl« 

au goût II analse l’eufant, amollit ses g« « 
ci res, enlève tout* douleur, fait disparattr 
les souftrancee Intestinales on r Allant la di 
gestion, et est le meilleur 1 >mè le connue 
contre la diarrhée, soit qu'elle pr ivlenne 4» 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-olu 
cents la bouteille. Ayes vonhanoe et de 
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins 
low " et ne prenne aucune autre n"é**re

y

s'ér

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaiie» <1 Kvpw- • "liarrellers Cénérae»

DEM KNÀGENT hIÛSuSs ET -
Voiturt* de plaisir couvertes el ouvertes. 

Residrnee : 307 rve Rideau. 
Commandes n>çuww aux No 107 rue Sparks

AUX ELECTEURS
!)K LA —

CITE D’OTTAWA.

Messieurs les Electeurs,
iJe viens vous demander de m’élire 

à la position honorable de Maire d’Ot

Après avoir servi pendant trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempli la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne A mes pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y découvre 

Ique chose à me reprocher.

Dans la grande ville du Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit |>as suivie 
en Canada, je crois cependant quemei 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt ,dc la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l'argent du public, croy
ant qu' i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

John Heney\
tifc/

>■]

,

AVISPUBLIC
EST par le présent donné que 

tout colon, qui, d’ICI AU PRE
MIER MAI PROCHAIN, paiera 
au com

ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet dee terre» 
qu’ils occupent, dans le délai sus-

plet ce qu’il doit à la Couron- 
prix d’achat de terres publi-

diL
Tous ceux qui ne paieront point 

dans ce délai, devront subir la (révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devr» s'a- 
drn se- à l’agent des Terres de 1» 
Cou oan».

GEORGES DUHAMEL,
Commissaire des Terres de la Couronne

Departemeijt des Terres de la Couronne, 
Çue'uec, 24 Octobre 1890.

| {Aucun journal n’eat autorisé 4 publier es* 
avis sans uye autorisation spéciale. du'Coa» 
missaire des Terre* de la Couronne.

* HULL HJ R ORIGINAL DISPONIBLE
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Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et R je de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans l«p 
ms où des stimulants sont nécr—:

CO

C. NEVILLE,GO 1*7. r*e Ridwui, entrée sur le nuutxké d'Ottawa.

NOUVEAU 1 1
Aussi une épicerie de première classe am

b6 RUE GEORGE 66
"* marché By)

fin arrière de mon magasin de Liqaews 
• rue Rideau

C. NEVILLE

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'Ier prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez dee frais peur 
la prochaine cour.

Votre, etc.

A. C. LAROSE.
«

A
•s meilleures qusli* 
tés de Charbem 

Bitumineux 
et An

thracite.fcP:
Bien Criblé

« Et Tamisé.

TV O'Reilly & Heney, 
£ BLOC RUSSELL 
*'• Rue SparksCD

Chemin de Fer

La Koute directe entre l’Ouest et tous les 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, l llo du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre-
neuve et St. Pierre 
Les tra.ua 

Halifax,
express quittent Montréal et 
lee jours (dimanches exceptés) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, eng28 heures et

02
5f> minutes.

Les chai s des trains express*direc
n de ^Intercolonial sont brillammen 

ar l’électricité et sont chauffés pa 
de la locomotive même, ce qui 

isidérablement au confort et À la 
des voyageurs, 
s les trains directs 

mire

éclairée par l’électri 
la vapeur de la lo 
ajoute con 
sécurité de

sont attachée 
nouveaux et 

rs aalons pour
chars réfectoire et dor
éUgdnts.-il.'çième ira.
le jour.

LIONS DBS PASSAGERS ET
Canadibnnbs-Eüropé

DBS MALLES

Les passagers pour la Grande Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tompe pour prendre le 
vapeur dp la malle, le Samedi à Halifax ■ 

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination dee Pro 
— de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des graine et dee produite ex
pédiée aux marchés de l'Europe.

u tea 
vin-

l'ex

lonceruant lePour billete et informations^'
et le passage s’adresser à

1. KING, agent des billets,
27, rne Sparks, Ottawa, Ont.

ID. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton N. B. 18 Juin. 1890. (

Montres et Bijouterie» '
en tour genres et de toutes qualités. Seront 

ndues à 25 pour cent au dessous des prix 
maires. Chaque Article est garantie tel 

que représente,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à dee prix 
modéré».

FERRONNERIES
L'une dee plue anolennee mal 
alee de la vallée de l'Ottawa 

qualifiée* bous le rapport dee 
localité dee articles offerts en

i^et de* mien

McDougall &. Cuzner
Enseigne de la grosse Tarriér#

MAGASINS;-—

1UESUSSEI ET DIISF.CHAliDIER
t3-11-87-88,

MEDAH.Lt; D'US TAA18, to...

W. BAKER A CO.’S

MM Cococ
mrt absolument pur, et 

e’nst soluble.

02 jPas de Chimiques
wet '■elojrte «a m prit tnln. Il 
rH pho «w trois fois ptss /Sri fW S 
rer.» œtlseg* artn és lUewoe, a- 
l <rrew-reoi, oe de c'a— »m

*-**££&? >■«. Eàœvb à Dietses

SI

Se vend -hsz ta» Iss Eplelei»
V RAKBR TR»-*

TAYLOR M FH.IY
AVOCAT, StlLLICITIOB. ETC

— bo*i*o : —
•teottleh Oetarl » Chambers, ' Ottawa,

I

_û_"V1STse soulever, deux bras le main
tinrent étendu. Un des hommes 
débouchant une flasque entourée 
de paille tressée, lui offrit à boi
re. Il avala une gorgée’ d’eau- 
de-uie très forte qui acheva de 
lui rendre le sentiment exact de* 
choses extérieures. Une brûlure 
au front lui rappela le choc sous 
lequel il s était évanoui. Il por
ta la main à son visage et lareti- 

En même Ira ensanglantée, 
temps l’air de la nuit, rendu 
plus vif par la marche rapide du 
bateau, le glaça et il s’aperçut 
ou’il était trempé jusqu’aux' os. 
Alors, d’une voix étouffée, 
dressait' à ceux qui l’entouraient:

— Mes amis, dit-il. si vous 
vous intéressez à moi, comme 
tout le prouve, d’abord donnez- 
moi des Vêtements secs, je meurs 
de froid.

—I Tiens 1 le camarade est du 
pays, dit uu de* trois marins 
avec un accent p ovençal, 
permettez que j’aieil’avantage de 
ie mettre à même de ma garde

s’»-

GO

03

11 disparut par l’écoutille et 
remonta d’une minute avec un 
pantalon, des espadrilles, une 
chemise de laine et un ép is ca
bas. 11 posa le tout auprès de 
Pierre et dit d’uu air de conten
tement :

—Augustino s’en tirera... il 
commence a respirer... Ah ! c’est 
que s’il n’a pas reçu l’avant du 
canot sur la tête comme vous, il 
a avalé bien plus de bouillon.

Pierre, à ces paroles, se rappe
la l'énorme masse noire qu’il 
avait vue se dresser sur la crête 
des lames, un instant avant de 
perdre coiittditrance 
prit que c’était la barque, soule
vée pria houle, qui était retom
bée de tout son poids sur lui. 
Pendant qu’il réfléchissait, ses 
compagnons le dévêtissaient et 
le rhabillaient avec prestesse. Il 
se trouva enfin assis sur uu rond 
de cordages, très étourdi, mais 
éprouvant un hién-êlre dans la 
laine mielleuse qui réchauffait 
ses membres endolorir.

— Qui est Agostino î deman
da t-il, eu se tournant vers les 
Lr is hommes qui 'e regardaient 
aveu un air de satisfaction.

—Agostino, r;prit le proven- ^ 
çal, est le camarade que vous -»,—s 
avez ramené à la nage sous le 
feu des douaniers

—Et qui êtes-vous, vous-mê- -y—( 
me 'f demanda Pierre avec une 1 
brusque autorité.

Les marins se concertèrent hé
sitants. L'un deux dit en mau
vais italien d’uae voix gattunt-

&UL
Vendent Maintenant le

STOCK de GROS
GO
xH ZDIEE!-----

SEYBOLD & GIBSON
-H

Les lias prix que nous offrons ont été goûtés et nous sommes 
poussés à d’autres efforts. Nos vérités sont clairement dites et nos 
marchandises exactement représentées comme elles sont. Assez de 
gens l’ont compris pour nous faire faire des affaires énormes. Nous 
continuerons cette politique.

Grand étalage de Manteaux, Gilets, Ulsters et Capots pour Da
mes et Enfants.

Grande variétés de Capots en Fourrure» pour Dames, Manchons, 
Boas, Collets pour gros temps, Nuages, Châles, etc.

Bargains extraordinaires en Couvertes Grises et Blanches, Cour- 
tepointes, Couvrepieds et Confortables.

le:
CO—N uis u’avons pas besoin de 

nous défier d“ lui. Que peut-il 
d’ailleurs contre nous ?

—.Rien du tout, interrompit 
Pierre ave; t .-liquidité 
d ailleurs pourrais-je vous nuire, 
que je u’uurais certainement pas 
le gout de le faire.

—Ah ! vous avez compris ? 
s’écria le Provençal en riant.

—A peu près. Mais il me 
semble que c’est un patois que 
parlent vos camarades.

—Oui, c’est le diale.te sa-de... 
Nous sommes de pauvres ma
rins, qui tâchons de passer en 
française et à nos ri ques et pé
rils, les marchandises que nous 
confient le j négociants de Li
vourne et de (rênes.

Et

350 douzaines de Mouchoirs en Soie pour Hommes et Dames. 
Ce qu’il y a de mieux d’offert à une population intelligente et écono
me. Prix : à partir de 25cts.—Contrebandiers, alors 7

—Mon Dieu ! oui. C’est aiu- ! 
si que cela s'appelle 
étions eu train de débarquer des 
soies, d ; l’eau-d -vie et d-us ciga
res, quand nous avons été d1 ran
gés au beau milieu de notre opé
ration par ces faillis-chiens de 
gabe’.oue. Les marchandises 
sont entrées, moins deux ballots 
de Virginias, coulés à pic, qui 
seront fumes par les rougets et
les rascasses ..........  Mais vous,
monsieur, comment vous êtes- 
vous trouvé là juste pour tirer 
d'affaire le pauvre Agostino ?

Ce fut au tour de Pierre d’être 
embarasst*. Il ne

Nous Noua exhibons le plus complet assortiment en Etoffes à Robe. 
Bas, Gants, Sous-Vêtements, Draps à Manteaux, Sealette, Tweeds, 
Flanelles, etc., qu’on ait encore offert.

Conditions: Comptant
Pas d’Escompte de Commerce.uti-jugea pas 

le de se confier à ses hôt-s d’un 
jour le mortel piojet qui l’avait; 
amené sur la rive à point nom
mé pour arracher à la mort au 
lieu de s’y livrer lui-même. La 
lenteur qu’il mit à répoudre don
na à penser aux marins qu’il 
avait des raisons pour ne pas 
fournir d’éclaircissement sur sa 
conduite. BRYSON,CD

Us n’étaient point 
gens à s’en étonner et par habi
tude trèsdi-posés à la discret! m 

—Vos affaires ne regai dent 
que vous, dit le Provençal au 
moment où le peintre s’apprêtait 
à inventer une fable, et nous n’a
vons rien à y voir. Au lien de 
vous faire causer, il vaudrait 
mieux de panser la plaie que 
vous avez au front. Elle a sai
gné, ce qui est bon pour les bles
sures à la tête. Maintenant, 
une bande de toile et dans deux 
jours il n’en sera plus question. 
Voulez-vous descendre dans le 
poste avec les camarades ?

—Si cela ne vous fait rien, je 
préférerais rester sur le pont... 
Je n’ai pas le pied très marin et
l’air me fera du bien ...........

—Comme vous voudrez.
(A continuerf

GRAHAMwx

& CO.CO

Aussi un fort Stock de Thés e( Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Currants, Figues de Malaga en grappe, Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, Conserves Alimentaires, Pommes, Biscuits, Bon
bons, etc... etc., aux Plus Bas Prix pour Argent Comptant.

IH’limCN nu “CANADA

L’ÂME DE PIERBE
PAH

GEORGES OHNET

III

Pendant qu'il nageait de tout 
s-’S forces ve.s l’homme qui een«»y* 
ait, Pierre, puissamment éclaire 
par la lune, à ce moment là dé
barrassée de son voile de nuage», 
avait été aperçu par 
ers embusqués sur la falaise. 
Deux détonations, un sifflemen 
aigu à ses oreilles, un peu d’é- 
sautant sous le coup de fouei 
d’une balle, lui annoncèrent qu’
il était pri> pour un fraudeur. Ii 
se dressa sur le sommet d’une 
vague et jeta un rapide coup 
d’oeil autour de lui.

A dix mè res, le canot, enlevé 
par l’effort de ses rameurs, se 
dirigeait vers le cotre qui louvoy
ait au large. Quelques brasses 
vigeureus-s mirent Pierre à 
portée du malheur ux qui sv dé
battait aveuglé, étouffé par les 
flots, inconscient de ses suprê
mes efforts. 11 le saisit vigou
reusement, lui leva la séte hors 
de l’eau et, d’une voix puissante, 
poussa un cri qui, vibrant d 
lame en lame, parvint jusqu'à la 
barque. L’homme qui tenait la 
barre, à cet appel, regarda avec 
attention et à la surface des on 
des argentées, aperçut cc groupe 
qui se mouvait, il repesdil-pnr 
un coup de simeé-Sfgu. Aussitôt 
b s rames cessèrent de frapper la 
iner, le bateau s’arrêta et le cotre, 
comme obéissant à des ordres 
reçue d’avance, mit le cap sur ia 
terre.
|D Alourdi parson épave humai
ne et rassemblant toutes ses for
ces’ Pierre avançait péniblement. 
Srs habits, collés a son corps, en
travait le jeu de ses jambes et la 
respiration s’embarassait dans sa 
poitrine. Maintenant d*s pa
quets de mer lui passaient par
dessus la tète, il ne fendait plus, 
alerte et léger les vagues, d-ses 
bras dispos. Il lui s nblail 
qu’une puissance irrésistible l’en
traînait vers le fond, et qui* de» 
liens mystérieux garrottaient se- 
membres appesantis De bour
donnements emplissaient ses 
oreilles et ses yeux voilés d’om
bre ne distinguaient plus nette 
ment le ciel.

les doua n i-

II pensa:.le n’aurai jamais 
l’énergie taulier jusqu'à la bar
que et je vais mourir avec ce 
malheureux Un désespoir le 
prit de ne pouvoir sauver cet in
connu qu’il tenait là étroitement 
embrassé comme un frère ten-

Il né songeait 
pas à lui-mêuie, il avait lait le 
saciifiee de sa vie et il ressentait 
une âpre joie de la donner non 
inutilement, par uu absurde et 
lâche suicide, mais eu luttant 
pour arracher uu homme à la 
mort.

d rement aimé.

Une rage de triompher lui 
rendit de la vigueur, il enleva 
d’une poussée plus puissante son 
inerte fardeau et, une fois encore, 
il apparut sur la crête ues laines. 
La barque n’élait plus qu’a vingt 
mètre» de lui. Un cri sourdsor 
tit de sa bouche serrée par la 
contraction de tous ses muscles. 
11 battit l’eau de ses bras, peu 
daut que ses jambes, paralysées, 
restait sans mouvement. Uu 
coup de houle le fit tourner « t le 
flot amer lui emplit la gorge 
étouffant un dernier appel. Il 
s’enfonça dans l’eau verdâtre, 
sous la clarté de la lune, avec 
cette idée très nette que, s’il lâ
chait son compagnon, allégé de 
ce poids, il serait sauvé.

Mais il repoussa l’égoiste 
const il du la lâcheté humaine. 
Il pensa. St je poux aie, en l’a
bandonnant, assurer son salut au 
prix de ma perte, c’est cela que je 
ferais. Allons, un dernier effort 
peur qu’il ne meure pas avec 
moi. Il remonta à la surface et 
respira largement, revit le ciel 
étoilé et, tout à coup, se trouva 
délivré du fardeau qui le noyait. 
Il entendit dus voix qui disaient 
en italien: “ Je le tiens ! Enlève- 
le 1"

Au même moment, une masse, 
qui lui parut énorme se dressa 
toute noire sur les flots et retom
ba pesamment sur lui. Il sentit 
une violente douleur au Iront, 
see yeux éblouis aperçurent des 
miliere d’étoiles, il lui sembla 
que son corps devenait léger im
palpable, puis il perdit connais
sance»

Quand il revint à lui, il était 
étendu sur un banquet de 
les, à l’avant d’un peât navire 
qui filait vivement dans la nuit 
claire. le foc serré claquait 
dans le vent au-dessus de sa 
tête. La mer mugissait, coupée 
par l’étrave et trois hommes au 
visage basané, se penchaient sur 
lui attentifs à son réveil.

Il Toql ut f tire un mouvement.

Publie p

ABONNE!

LE CAN/
Journal Quotiâier

Un An'en Ville*.. .. 

Un An par la Poste ..

lleme.ANNI

Lectures
MÈRES ET 1 

Les pauvres marna 
lement le grand tort 
leurs filles comme un 
d’elles-mêmes et de 
comme dans un mire 
vent se retrouver- 44 
toutes deux n’est-il [ 
pense la mère ; n’ai 
mission de la protêt 
ment ? Dieu ne veut- 
lui dise à chaque pas 
ronce, je m’y suis déc 
ce fruit, je le trouva 
ciois-en mon expérien 
dresse : je penserai, 
toi. **

Et tout en songeant 
le courant de sa prop 
évoque avec son esprl 
ses souvenirs d’enfant 
fille, refaçonne sa vie, 
y ajoute, et, prenant p 
ce qui n’en'ést que le 
guré, elle y cherche l 
qui doit assurer le bot 
enfant.

Je ne prétends pas q 
valions soient absoli 

-raies, mais si toutes lei 
point éprouvé ces to 
reurs, toutes du moins 
fameux programme et 
des désillusions infini

Une femme ayant a: 
dans sa jeunesse, parc 
couleur lui allait bien, 
difficilement que sa fill 
marqué pour le bleu, 
fantillage, à coup sûr, i 
tains jours où l’air est | 
système neveux plus ir 
trouvera dans cet amoi 
quelque chose de bl 
elle. Elle ne s’expliqu 
éprouve. La rose lui r 
un passé dont ce diat 
semble être la coudamc 
rision, l’arrêt.

Les airs que nous av< 
autrefois nous revienne 
de nous, et alors mêmi 
sont plus de saison, lli 
il est vrai, par lambeau: 
on les fredonne ; dev 
excuser ensuite.

11 y a bien du mélan( 
tre pauvre âme.

Chez les meilleurs, 
saupoudré de passage, i 
tout entier dans son ar 
tout sou bagage de déf, 
qualités.
k Nos enfants ne sont 
voilà ce qui est sûr. F 
plbindre ou s’en réjouir 
sommes mêmes pas le k 
fabriquer la lyre, où 
qui en a tendu les cordei 
beau jour, la lyre se troi 
le vent passe et l’instrun 
ne avec un timbre im 
n’est eas le nôtre.

Ces premières harmo 
vie sont le fait de la 1 
tâchons de les écouter si 
et soumettons nous.

La mère et la fille, éta 
toutes deux et souvent 
semblable, son! trop pro 
se faire illusion et en mé 
trop séparées par l’âge et 
ce de la vie pour se bien 
de sorte que leur mtimit 
fois inquiète et troubl 
elles, point de ces cajoler 
caresses parées el charm, 
cune de ces fleurs dont le 
sexe différent enguirlan 
tendresse. Elle» s’aime 
musique, si je peux dire d 
simple, silencieuse, profo 
rément mais peu apparei 
ne s’abordent qu’avec 
craignant sans cesse de s 
l’une ou l’autre au moind 
ment de leur cœur ou de 
prit Leurs concessions 
ressemblent à des sicnfit 
se cachent leur affectioi 
une faiblesse : elles s’< 
s’atténuent et croient tou 
deviner. •

A certains jours de la v 
à Dieu, ces nuages se diss 
riens douloureux s’effaceu 
un mauvais rêve, et leur 
éclate eu dépit des contrai 

L’effusion qui en résulti 
pour elles la plus douce 
vrances; dans utrbaiier qi

h
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